
L'AN 2000IWGÊNU VOUS PARLE-

Comptez un peu : il n'est p lus si
loin de nous. M oins d' un demi-
siècle nous sépare de lui, si bien
que nos f i l s  le verront peut-être et
nos petits-fi ls sûrement.

L'approche de l'an 2000 ne nous
inspire pas la terreur qui saisissait
les contemporains des premiers Ca-
pétiens à la f i n  du dixième siècle
de notre ère. Mais l'an 2000 tiendra-
t-il les promesses dont les . roman-
ciers d' anticipation l'ont charg é ?
Il réservera peut-ê tre encore d'au-
tres surprises à nos descendants.
En revanche , la somme de bonheur
si chichement répartie aujourd'hui
entre les humains sera-t-elle aug-
mentée ? M.  Pierre-André Gruenais ,
directeur de la collection : « Le
rayon fantasti que » est assez p essi-
miste à cet égard. « Les gens , décla-
re-t-il , auront été p lus heureux en
1954 qu 'ils le seront en l'an 2000.»

Au lieu de passer le week-end à
Deauville ou ,à Cannes, les riches

bourgeois iront faire un tour dans
la lune. Et après ? En reviendront-
ils le cœur débordant d'un enthou-
siasme généreux et bien résolus à
consacrer désormais toutes leurs
forces à améliorer le sort de leurs
semblables ? « Ceux qui s'en vont
au-delà des mers, disait déjà le bon
Horace , changent de climat, mais
non pas d'âme. »

En l'an 2000, grâce aux progrès
de la cybernéti que , des robots au.
cerveau électroni que feront  mar-
cher les usines toutes seules. On
aura supprimé la main-d' œuvre hu-
maine ; les risques de grève ainsi
écartés, la production s'accroîtra
avec une rap idité et dans une pro-
portion fantastiques.

Il y a bien un hic. Que fera- t-on
des ouvriers licenciés ? Bah ! au
lieu de se fatiguer à d' absurdes tra-
vaux mécaniques, ils iront pêcher
à la ligne. Cela permettra aux ma-
nuels d'arithméti que élémentaire de
poser le problème suivant :

« Tous les ex-ouvriers des fabri-
ques d'horlogerie de la Chaux-de-
Fonds descendent p êcher la bondel-
le au large d'Auvernier. Combien
de temps leur faudra-t-il pour vider
le lac de son dernier corégone ? »

Rions pendant que cela nous est
encore permis. « Dum licet » comme
disait également le bon Horace , dé-
jà cité. ' En l'an 2000, le goût de la
p laisanterie et le « sensé of hu-
mour », déjà si malades aujourd 'hui,
seront morts et enterrés. Ce n'est
pas seulement l'économie qui sera
dirigée , mais les moindres actes de
notre vie individuelle. Les derniers
fantaisistes auront été relégués dans
des camps de concentration ou sup-
primés par la chambre à gaz. Car, si
l'homme a inventé et perfectionné
les automates , les automates en re-
tour ont parfaitement assimilé
l'homme et leur maître est devenu
leur esclave.

C'est une chose admirable , évi-
demment , qu 'un robot au cerveau
électroni que qui, entre cent solu-
tions proposées , choisit infaillible-
ment la p lus utile. Mais un saint
François d'Assise , qui comprenait
et parlait le langage des oiseaux,
était une chose beaucoup plus ad-
mirable encore. En l'an 2000, on
fabriquera en grande série des ro-
bots au cerveau électronique ; mais,
dans l'histoire de l'humanité, il n'y
a eu qu 'un Socrate , un Jésus-Chris t,
un saint François d'Assise.

L'INGÉNU.

Le Conseil national a voté hier
le crédit d'un million pour la télévision romande

Après une longue discussion au cours de laquelle s'est manifestée une assez vive opposition suisse alémanique

II s'est occupé en outre de la régie des alcools et des contrats collectifs de travail
Notre correspondant de Bern e nous

écrit :
Mercredi mat in , le Conseil national

a repris le débat sur l'arrêté qui ouvre
un crédit d'un mill ion pour un « ser-
vice d'exp érimentat ion » de télévision
en Suisse romande.

L'opposition donna largement de la
voix , sans résu l t a t  cependant.

il f a u t  bien ' reconnaî t re  que ses
a r g u m e n t s  é taient  de valeur bien iné-
gale. Elle en avança même d' assez
é t o n n a n t s .  Ainsi , lorsque M. Stadlin,
radical zougois , est pris de scrupules
juridi ques, lorsqu 'il refuse de voir ,
dans l' article 36 de la consti tut i on
qui donne à la Confédérat ion le droit
exclusif d' exp loi ter  les postes et les
télégraphes, une base suf f i san te  pour
établir  un service de programmes té-
lévisés en Suisse romande , il oubl ie
simplement que les Chambres ont dé-
jà jugé cette disposition idoine à jus-
tifier le crédit pour les programmes
télévisés en Suisse allemande. Alors ,
le simple fa i t  de changer de domaine
l inguis t i que modif ierai t - i l  la portée de
l'ar t ic le  36 ? On n 'était guèr e habi tué
à tan t  de subtilité chez un Herr Dok-
tor.

D'ailleurs, ces messieurs l'ont bien
précisé, ils n 'entendent pas priver la
Suisse romande des agréments de la
télévision. Mais puisque les Zuricois
et les populations circonvoisines sont
servis , les Welches peuvent attendre.
Rien ne presse, il n 'y a pas péril en la
demeure.

C'est l'avis de MM. Aebersold , so-
cialiste bernois, Grùtiter , indépendant

bernois , Sohmid , socialiste argovien ,
lequel n 'a constaté nulle part une
« fringale » de télévision. II sera bien
assez tôt de songer aux régions d'ex-
pression française  et au Tessin lors-
que l'on discutera le plan  d' ensemble
annoncé  par le Conseil fédéral pour
le printemps prochain.

Où les opposants ont raison
Sur un point cependant, les oppo-

sants ont raison. En 1951, lorsqu 'il a
demandé les crédits pour le service d'es-
sais de Zurich, le Conseil fédéra l, par
la voix de M. Escher, avait déclaré en
termes nets et catégoriques, que . cette
première décision ne préjugerait point
l'établissement définit if  d' un service
permanent et régulier , que le législa-
teur restait entièrement libre , après
avoir jugé la valeur des programmes
expérimentaux , de décider si oui ou
non la télévision devait être introduite
à titre définitif en Suisse.

La promesse était habile ; il est évi-
dent qu 'elle ne pouvait être tenue. Le,
Conseil fédéral a, par la force des cho-
ses et surtout par un développement

technique plus rapide qu 'on ne l avait
cru dans les bureaux où l'on pense tou-
jours fédéralement et administrative-
ment, été contraint de prendre des dis-
positions et de faire voter par les
Chambres des crédits qui empêchent
qu 'on revienne en arrière. Nous som-
mes bel et bien devant le fait accompli ,
mais il fallait être bien naïf pour croi-
re qu 'il pouvait en être autrement. Le
parlement a eu cette naïveté. Tant pis
pour lui.

Cela n'empêch e pas M. Sohmid-Obe-
rentfolden de reprocher vivement à la
direction des P.T.T. sa volonté de do-
mina t ion , son despotism e, son mépris
des pouvoirs constitués.

Ajoutons que les uns et les autres
es t iment  superflue une nouvelle dé-
pense d'un million , pour une œuvre
de « pseudo-culture », alors qu 'on ré-
clame des économies ou que cet argent
pourrait être utilisé à des fins plus
élevées.

a,, p.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

LES CHEVRONS SONT VRAIMENT
L'EMBLÈME DES NEUCHÂTELOIS

7/ f aut rétablir les armes du p ays

En avril 1848, les républicaiins
neuchâtelois, subjugués par oe qu 'a-
vait fait da Révolution française et
désireux de romipr'e avec le passé
et de ne rien laisser subsister de
l'ancien régime, abol irent d'antique
dira peau d' or au pal de guewte-s
chargé de trois chevrons d'argent ,
qu'ils considéra i ent, bien à tort ,
comme d' emblème de la maison de
Prusse , dernière souveraine de Neu-
ohâtel .

En décrétant que les couleurs
cantonales seraient désormais vert ,
blamc et rouge, l'Assemibdée consti-
tuante accomplit alors un acte qu 'on
peut qualifier d'historique. Malgré
tout ce que l'on a dit ou écrit jus-
qu'ici sur la légitimité de cett e

action hâtive et mal mûrie , en de-
hors des règles du blason, etc., iO
faut reconnaîtr e que nous sommes
en présence d'un petit fait histo-
ri que qui s'inscrit dans les annales
du pays. Aussi est-M fort compré-
hensible que le Grand ConseW , au
moment où ill rétablit les chevrons
comme armoiries officielles de
l'Etat , conserve le drapeau aux trois
couleurs issu de la Révolution de
1848.

Mais , en regard de ce petit fait
historique, un des premiers gestes
d'un régime politi que qui n 'a encore
qu'un siècle d'existence, on doit
considérer un autr e grand fait his-
tori que , huit fois plus âgé et tout
autant glorieux : la création de l'écu

aux chevrons, symbole de la souve-
raineté et du pays de Neuchâtel.

En somme, ces anciennes armoi-
ries subsistent toujour s en droit ;
elles n 'ont pas été officiellement
abolies par la Constituant e de 1848
qui s'est contentée d'imposer au
canton d'autres couleurs .

Aussi la question des armoiries
aux chevrons s'est-elle déjà posée
au lendemain de la Révolution , et
des voix se sont immédiatement éle-
vées, en Suisse également, pour en
demander le rétablissement. De nom-
breux Neuchâtelois , même ardents
partisans de la jeun e République,
indignés de l'instauration d'un dra-
peau, alors « sans histoire », ont
tenté, durant le siècle écoulé, par
la pilume et la parole , par voie de
pétitions ou de motions au Gran d
Conseil , d'obtenir Je rétablissement
officiel des anciennes armoiries ,
celles qui figurèrent de 1815 à 1848
sur le grand sceau de la Confédé-
ration suisse.

Pour les personnes qui désirent
se faire une op inion avant la vo-
tation du 20 juin , nous démontre-
rons Ici comment les armes des
premiers seigneur s de Neuchâtel
sont devenues le symbole de la sou-
verainet é, puis l'emblème du pays
et du peuple neuchâtelois.
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Vers 1118, un comt e de Fenis,
baron de Neuchâtel , vint se fixer
en ce dernier lieu et prit le nom
de sa nouvelle résidence, qui rest a
celui de sa famille et fo urnit à
celle-ci ses armes parlantes : un
p ignon flanqué de deux tours. On
a vu, dans ce symbole, une a llusion
au château de Neuohâtel et l'origine
des chevrons qui caractérisèrent
plus tard les armoiries de la maison
de Neuchâtel. Le premier dessin
colorié des armes de Neuchâtel fi-
gure, avec trois pals et beaucoup
de chevrons, dans la galerie héral-
dique peinte au début du XlVme
sièede dana la tour d'Erstfelden
(Uri).

Louis THÉVENAZ,
ancien archiviste de l'Etat.

(XJxe la suite on 6me page)

Echec à MM. Laniel et Bidault
Le débat décisif sur l'Indochine a eu lieu cette nuit au Palais-Bourbon

La pri orité de l'ordre du jour accepté par le gouvernement est repoussée par 324 voix
contre 269, malgré l'ef f or t  désespéré tenté par le ministre des aff aires étrangères, puis

par le président du conseil pour convaincre l'Assemblée

Deux possibilités : démission ou question de confiance
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Plus de 400 députés et, pour la

premi ère f o i s  depuis qu'il est ren-
M dans le rang, M.  Edouard lier-
dot, ont écouté M.  Georges B idault
défen dre «sa » politique indochi-
noise. Le ministre des a f fa i re s
étrangères a été passionnément
écouté et, il f au t  en convenir, beau-
coup p lus app laudi qu'on ne l'es-
comptai t généralement. L 'opposi-
Uon s'est malgré tout a f f i r m é e  à
gnu che (socialistes et communis-
ks) et à l'autre bout de l 'hémicy-
ck, chez les gaul listes intransi-
gtants.

Un discours
tout bonnement honnête
Très détendu , M. Bidault a rép été

devant l'Assemblée nationale son
discours de la veille prononcé à
Genève. Il n'a pas promis l 'impos-

sible , mais il a proclamé avec force
sa volonté d'aboutir à un compro-
mis acceptable. Il a été courageux
dans la mesure où le courage est
une vertu parlementaire et s'est mê-
me refusé à prédire un «succès
certain ».

Ce qu'il a dit a été tout bonne-
ment honnête et quand il a rappelé
les di f f icul tés  d' une négociation et
crié son espoir en une paix hono-
rable, il a certainement fait impres-
sion sur l'assemblée.

Un point cap ital restait à éclair-
cir. Que ferait  la France si par mal-
heur Genève se terminait par un
échec ? M. Bidault a été formel.  La
France (du moins la France qu 'il
représente à Genève) ne cap itulera
pas dans le déshonneur , et pas da-
vantage elle ne reniera ses allian-
ces et ses engagements. Certes , la
France ne souhaite pas délibéré-
ment une internationalisation du
confl i t , mais si le concours des na-
tions libres apparaissait comme le
seul recours acceptable , ce recours
ne serait pas par avance récusé.
Le compromis est nécessaire

De ce discours, on retiendra
avant tout la modération dans la
forme , la log ique évidente dans
l'anal yse d'une situation infiniment
complexe, la volonté incontestable
de la recherche d'une solution pa-
c i f ique , la fermeté enf in  d'une vo-
lonté tendue tout entière vers la
paix , mais une paix négociée qui
ne soit ni de déshonneur ni de ca-
pitulation.

La porte n'est donc pas f ermée à
Paris à une po ursuite des négocia-

tions de Genève. Là est, pensons-
nous, l' essentiel , qui a sinon con-
vaincu l' assemblée — personne n'y
a jamais cru un seul instant — du
moins r a f f e r m i  pour un court mo-
ment (celui des app laudissements)
la position personnelle du ministre
des a f fa i res  étrangères.

M.-a. a.
(Lire la suite en lime page)
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^e centenaire de la mort
de Jérémias Gotthelf

par Dorette Berthoud

LIRE AUJOURD'HUI

Les pensions de vieillesse
favorisent le concubinage !

EN ANGLETERRE

BRIGHTON (Angleterre méridionale),
9 (Reuter). — M. Harry Clark, retraité,
âgé de 79 ans, a déclaré à une confé-
rence de bénéficiaires des pensions de
vieillesse, tenue ironiquement à Brigh-
ton, refuge traditionnel des couples en
fuite : « Je ne puis supporter de dormir
dans une maison vide ! Aussi lorsque
je rencontrai une veuve qui vivait seule,
je lui ai demandé de venir vivre avec
moi 1 » Il expliqua que s'il avait épousé
sa veuve, il aurait perdu 19 shillings
par semaine du fait que les rentes pour
couples sont moins élevées que deux
rentes individuelles.

« Des milliers de couples sont ainsi
obligés de vivre dans le péché, pour la
même raison •, ajouta M. Harry Clark.

L'assemblée a voté une résolution , de-
mandant au gouvernement de mettre fin
à la discrimination entre couples ma-
riés et individus- isolés, dans l'attribu-
tion des rentes de vieillesse. Celles-ci
sont de toute façon assez modestes pour
que deux rentes simples ne permettent
pas k un couple de se livrer k des dé-
penses excessives.

L offensive contre
le gouvernement Laniel

L'ACTUALITE

Au moment où nous écrivons, nous
ne savons pas encore en quoi con-
sistera au juste le dossier que M.
Georges Bidault plaidera à l'Assem-
hlée nationale pour tenter de sau-
ver le cabinet Laniel menacé de
toute part, et aussi , nous voulons
le croire , pour rappeler à des par-
lementaires décidément inconscients
que la politique française en Indo-
chine et à Genève ne saurait tout
de même être dissociée de l'intérêt
national ! Ce qui frappe en effet
l'observateur étranger , c'est que pour
la troisième fois en pleine confé-
rence asiatique la Chambre des dé-
putés place délibérément dans l'em-
barras le gouvernement, ainsi que le
ministr e représentant la France de-
vant le monde, à un moment où ce
dernier n 'aurait pas trop de l'appui
de toute la nation pour faire face
aux assauts furieux dont son pays
est l'objet tant sur le plan diploma-
tique que sur le plan militaire.

Il y a là un abus de la fonction
parlementaire auprès duquel ceux
dont se rendait coupable la Troisiè-
me République n 'étaient que jeu
d'enfants et qui nuisent à l'extérieur
an prestige et aux intérêts de la
France dans une mesure dont les po-
liticiens de la Quatrième semblent
ne se rendre aucun compte. Et cela
suffit à disqualifier un régime. Dans
quel autre pays, en effet , un ministre
engagé dans une négociation aussi
délicate , aussi malaisée que celle que
doit conduire M. Bidault et pour la-
quelle si peu d'atouts sont dispo-
nibles, est-il en proie à autant d'em-
bûches intérieures que le titulaire
du Quai-d'Orsay ? Dans quel autre
pays que la France aussi, des sol-
dats qui se battent courageusement
pour la cause que leur a assignée la
patrie sont-ils ainsi poignardés dans
Je dos par des gens sans responsa-
bilité ? L'Athènes antique avait don-
»( l'exemple d'une pareille incons-
ivnte. On sait quel fut finalement
.'on destin politique.
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Les adversaires du gouvernement
Laniel lui reprochent, il est vrai ,
son absence de doctrine cohérente.
Veut-il la paix ? Veut-il la guerre ?
Mais , outr e qu 'il n'est pas seul à
pouvoir répondre à ces questions
(dont la réponse dépend pour le
moins autant de l'autre partie, de
l'ennemi lui-même !), la contradic-
tion ici est dans les faits : aucun
?onvernement ne saurait y échap-
per. Le cabinet Laniel, en effet, doit
faire face à deux exigences opposées
l'une à l'autre, mais aussi inélucta-
bles l'une que l'autre. Tant qu 'une

paix durable n'est pas conclue, il doit
mener la guerre, et en même temps
il doit saisir toutes les occasions
d'aboutir à cette paix honorable.

Le plan Ely-Salan, les renforts au
Tonkin , l'aide américaine accrue ,
l'élaboration du système de défense
asiatique sont autant d'éléments
exigés par la première de ces obli-
gations. Ce n'est pas la faute du gou-
vernement français si, à l'instant mê-
me où s'ouvrait la conférence de Ge-
nève le rusé Ho Chi-Minh , soutenu ,
épaulé, encouragé par les Sino-Rus-
ses, lançait son attaque contre la
garnison de Dien-Bien-Phu et si au
moment où de prétendus pourparlers
de paix se poursuivent sur les rives
du Léman, le général Giap aménage
minutieusement son dispositif pour
provoquer la chute d'Hanoï. Ne pas
tout mettre en œuvre, dès lors, pour
préserver le Tonkin, serait admettre
la capitulation sans condition. C'est
ce que souhaitent assurément les
communistes, mais est-ce cela que
veulent M. Edouard Daladier et M.
Pierre Mendès-France ?

»-W *̂ / -̂1

Quant aux « occasions manquées »
dont on dit qu 'elles sont la marque
de l'action diplomatique de M. Bi-
dault, qu 'en est-il en réalité ? Il suf-
fit de dresser un rapide bilan des
six semaines de la conférence de Ge-
nève pour se convaincre qu 'à aucun
moment l'adversaire de la France,
qu 'il s'appelle Molotov , Chou-En-Lai
ou M. Dohg, n'a cherché à tendre
sérieusement la perche au titulaire
du Quai-d'Orsay. Lundi encore, on
assurait que M. Bidault rencontrerait
beaucoup de « compréhension » au-
près de M. Molotov avec lequel il a
eu une « entrevue de cinquante mi-
nutes ». Le lendemain , en séance
plénière. le ministre soviétique pro-
férait à l'égard de la France dès pro-
pos dont M. Bidault ne pouvait que
constater l'inconvenance.

Et pourquoi le bloc communiste
tendrait-il la perche au gouverne-
ment Laniel quand il sait que celui-
ci est miné de l'intérieur et que son
effondrement favorisera à coup sûr
ses desseins ? Toute la politique des
Molotov et des Chou-En-Lai vise, au
contraire, à susciter sans cesse de
nouvelles d ifficultés au cabinet fran-
çais et à s'assurer contre lui des
complicités sur les bords mêmes de
la Seine. Mais quelle responsabilité
pèse dès lors sur ces complices ! On
tente de rétablir le . front en Indo-
chine, et c'est fort bien . Mais c'est à
Paris d'abord qu 'il faudrait  le réta-
blir. Après quoi , il serait tout natu -
rellement rétabli à Genève !

René BRAICHET.

Les deux armoiries du centre ont été sculptées lors du « traité de limita-
tion entre le comté de Bourgogne et le pays de Neuchâtel », en 1704 ; celle
des extrémités, en 1766, lors d'une nouvelle limitation entre Neuchâtel et la
France. Ainsi, de gauche à droite, les armoiries que nous distinguons sont i
1. Neuchâtel (seulement les trois chevrons) ; 2. Neuchâtel ; 3. Bourgogne |

4. France (fleur de lis).
(Olché prêté par te « Musée neuchâtelois s.)

Le rocher des écussons au Col-des-Roches

A l'occasion de l 'inauguration de la nouvelle ligne de la « Swissair », Suisse-
Brésil, une pendule neuchâteloise a été remise par deux stewardess au

président brésilien , M. Getulio Vargas (à gauche).

Remise d'une pendule neuchâteloise au président Vargas
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Permis

de construction
Dem ande des Fabri-

ques de tabac retîntes
S. A., Neuchâtel - Serriè-
res, d'agrandir leur en-
trepôt sis à l'est de leur
fabrique 1, quai Jean-
renaud.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
j usqu 'au 17 Juin 1954.

Police des constructions. I

ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
DELÉMONT

Une place de

MAITRE principal de branches commerciales et d'italien
est mise au concours à cet établissement, par suite de mise à la
retraite du titulai re actuel.
EXIGENCES : Licence en sciences commerciales et économiques,

certif icat d'enseignement de l'italien ou justification d'une con-
naissance approfondie cle cette langue.

TRAITEM ENT : Selon règlement communal.
ENTRÉE EN FONCTIONS : 15 octobre 1954.

Renseignements complémentaires auprès de la direction de l'école,
tél. (066) 213 87. Privé (066) 2 12 58.

Les postulations , avec pièces à l'appui , doivent être adressées jus-
qu 'au 5 ju illet 1954, à M. Alfred Gilliard, président de la commission,
à Delémont.
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DU %ll^%%Pii îl î et pieds froids et engourdis _ Extrait de plantes _ 1/! 
CURE 

Fr. 20.55 - CURE HHUUUU le flacon O r i g i nal T.J
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CHAMBRE
est demandée pour demoiselle. Faire offres
tout de suite à Cantine, Fabriques de tabac
réunies, Serrières.

HORLOGER
remonteur de chronographes et con-
naissant égalemen t le compteur de
sport , serait engagé tout de suite par
maison de Neuchâtel. Adresser offres
avec références sous chiffres P. K. 669
au bureau de la Feuille d'avis.

GOUVERNANTE D'ENFANTS
expérimentée est demandée pour Istambul
pour deux garçonnets de 8 à 3 ans, de langue
maternelle française. Préférence k personne
ayant connaissances pédagogiques. Adresser
curriculum vitae. références, photographies
sous chiffres R. 55071 X., Publicitas, Genève.

Nous cherchons pour tout de suite

employée de bureau
Place stable et bien rétribuée. Faire offres
écrites : Magasin Guye-Prêtre, Neuchâtel. p

Bureau de la place cherche pour trois
Jours par semaine (lundi, mardi, mer-
credi )

EMPLOYÉE
connaissant la sténo-dactylo et ayant
l'habitude des chiffres .

Se présenter après avoir pris rendez-
vous par téléphone, No (038) 5 44 04.

Entreprise du canton d'Argovle cherche

pour son service d'exportation , une

correspondante française
i • La candidate doit posséder de bonnes

notions d'allemand

Faire offre avec certificats, curriculum vitae,

photographie, sous chiffres 21004 à

! PUBLICITAS, OLTEN

Magasin de nouveautés demande pour
son service de caisse une

demoiselle ou jeune dame
pas en dessous de 23 ou 24 ans , ayant
une bonne formation commerciale et
capable d'assumer certaines respon-
sabilités.

Place stable et très bien rétribuée
pour une personne énergique et
s'adaptant facilement.

Prière de faire offres manuscrites
avec photographie et réf érences sérieu-
ses à case postale 417, la Chaux-de-
Fonds.

Impor tan te fabrique de Neuchâtel
cherche une

employée de bureau
quali fiée et précise , pour travail inté-

ressant et varié. Place stable. Prière

de faire of fres détaillées avec copies
de cer tificats , photographie et préten-

tions de salaire sous chiffres Z. H. 670

au bureau de la Feuille d'avis.

CHALET
On cherche à louer

petit chalet d'une ou
deux chambres (bord des
lacs de Neuichâtel ou de
Morat) pour quinze Jours
au mois d'août. Even-
tuellement une chembre
et part à la cuisine. —
Adresser offres à Mme
Muller , Verger-Rond 4,
Neuohâtel.

Couple avec deux en-
fanta cherche à louer
dans le bas de la ville

deux chambres
à deux Mits, si possible
avec petit déjeuner , du
15 Juillet au ler août.
Adresser offres avec prix
à M. César Delachaux ,
Saars 6. Neuchâtel.

Club sportif cherche
um

L O C A L
d'entraînement. Installa-
tions sanitaires. Even-
tuellement un sous-sol
de 100 ms ou plus. —
Adresser offre écrite à
case postale No 4, Neu-
ohâtel .

Peseux
Nous oherohona pour

la surveillance de trois
enfants de 6, 4 , 2 ans et
pour certains travaux de
méu'age (srurtout cuisine)
personne protestante , ha-
bile et de toute confian-
ce, sachant les deux lan-
gues. Heures de présence
de 7 h. 30 à 18 h. 30. —
Paire offres ou se présen-
ter aux Combes 5, Ilg.

Vente
aux enchères publiques

Le sam edi 12 juin 1954, à 15 heures, au
restaurant  de la Croix-Blanche, à Auvernier,
M. Pierre Balduzzi exposera en vente, aux
enchères publiques, par le ministère du no-
taire Louis Paris, à Colombier, l ' immeuble
que M. Balduzzi possède à Auvernier No 38
et qui est désign é comme suit au Reg istre
foncier :

CADASTRE D'AUVERNIER
Article 1480. A Au vernier, bâtiment

et cour de 94 m2

Subdivisions :
pi. fo. 1 No 147. A Auvernier, logement 89 m'

» 1 » 187, j> cour et cabinet 5 m"

9411?
Estimation cadastrale . . . .  Fr. 24,000.—
Assurance incendie » 24 ,000.^

plus majoration de . . .  . T> 12,000.—
La maison comprend : deux appartemen ts,

l'un de deux chambres, cuisine et dépendan-
ces, l'autre de trois chambres , cuisine, dé-
pendance et petite terrasse. Caves et galetas.
L'appartement du deuxième étage est dispo-
nible immédiatement. .

Pour visiter et consul ter les conditions
d'enchères, s'adresser à l'étude du notaire
Louis Paris, à Colombier, chargé de la vente.

BELLE
VILLA

ancienne, à vendire ou à
louer à la Neuve ville, dix
pièces, confort , terrasse,
jardin 1500 ma. Convien-
diraiit pour pension. —
Faire offres sous chiffres
E 22575 U à Publicitas,
Bienne.

A vendre un chalet

à la Tène
Adresser offres écrites à
NE 673 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer dans immeuble neuf , près de la
gare ,

magnifique studio
non meublé, avec cuisinette et salle de bain.
Pour tous renseignemen ts s'adresser à Piz-
zera et Cie S. A., Pommier 3, tél. 5 33 44.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Quelle personne de la
ViMe prendrait soim d'un

bébé
de deux mois

Jusqu'en automne ? Of-
fres sous chiffres A. S.
4747 J. aux Annonees-
Suilssas S.-A. « Assa » ,
Bienne.

Un beau chemisier
Une blouse f antaisie

JJ* A*
§£j ir' 'l *  compléteront
"̂  ̂  ̂5 votre tailleur

/

j 0 0Êy  l ĵjs CHOIX CONSIDÉRA BLE
^$01 1 r^H^ EN 

TOUTES 
TEINTES

/TC W\\
/ ^fcxv^Sfm^ ' \ depuis

I Rue du Seyon NEU CHATEL

V. — J
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Fabrique d'horlogerie de la place

cherche, pour ses services
d'expédition, un

employé
qualifié

de langue maternelle française, bon-
ne connaissance de l'angîais et de
l'allemand exigée. Faire offres avec
curriculum vitae et prétentions sous
chiffres M. 40280 U., à Publicitas,

Bienne.

I i
Jeune employé (e)
STÉNO-DACTYLO serait engagé (e) par

fabrique d'horlogerie pour travaux de son
bureau de fabrication et de fournitures. En-
t rée immédiate ou époque à convenir. Faire
offres  sous chiffres P. 4317 N., à Publicitas,
Neuchâtel,

r >
Grande entreprise industrielle

à Bienne
cherche tout de suite une

j eune employée
capable de s'occuper de tous les tra-
vaux de bureau du bureau technique.
Les langues f rançaise et allemande
sont indispensables.

Les personnes pouvant fournir un tra-
vail propre et exact, sont priées
d'adresser leurs offres écrites manuscri-
tes, avec curriculum vi tae , copies de
certifi cats et photographie sous chif fres
D. 40276 U., à Publicitas, Bienne.

Entreprise de bâtiment à Genève, maçonne-
rie , gypserle, peinture, cherche

technicien capable
(chantiers, mémoires, devis , etc.), pouvant
travailler seul. — Offres avec prétentions et
certificats sous chiffres C. 5802 X., à Publicitas,

GENÈVE.

On demande pour tout
de suite un

domestique
agricole ( Ital ien accepté).
— Faire offres à Edgar
Monnier , les Gemeveys-
sur-Coffrane, tél. 7 2128.

CHEF
DE FABRICATION

ancien élève de l'école d'horlogerie, ayant
plusieurs années d'expériences, connaissant
la retouche, le décottage, l'automatique,
le chronographe, cherche un changement de
situation. Associat ion ou collaboration pas
exclue. Adresser offres écrites à T. N. 653
au bureau de la Feuille d'avis.

Famille anglaise cher-
che pour

LONDRES
une

jeune fille
pour s'occuper du ména-
ge et dés enflants. — Faire
offres avec photographie
à Mme Krebs, Brandards
15, Neuchâtel , ou télé-
phoner au 8 24 67 dès
18 h. 30.

Représentante
Dame présentant bien ,

visitant la clientèle par-
ticulière, serait engagée
tout de suite. On offre
Fr. 400.— fixe, frais,
commission, gros gain
possible. — Offres à case
postale 19418, Neuchâtel.

Petit hôtel de la
Ohaux-de-Fonds cherche
une

employée
de maison

sachant si possible cuisi-
ner, peut tout de suite
ou époque à convenir.
S'adresser avec certificats
à Mme B. Amstutz. hôtel
du Jura , la Chaux-de-
Fonds, Tél. (039) 2 28 22.

Hôtel de la place cher-
che pour le 15 Juin ou
date à convenir une

jeune fille
de maison , surtout pour
le service des chambres.
Conviendrait aussi à per-
sonne désirant appren-
dre le français. Place à
l'année, congés réguliers.
— Téléphone 5 14 61.

J EUNE COMPTABLE
expérimenté, ayant  de sérieuses connaissan-
ces théoriques et plusieurs années de prati-
que, sachant parfaitement le français, l'an-
glais et possédant une bonne connaissance
de l'allemand CHEBCHE PLACE. Adresser
offres sous chiffres P. 4329 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Employée de bureau
capable , connaissant tous les travaux courants,
cherche changement de situation. Notions d'alle-
mand et connaissance parfaite de l'italien, —
Adresser offres écrites à y . O. 671 au bureau de
la Feuille d'avis.

' TEA-ROOM OTTO WEB ER
SES GATEAUX AUX FRUITS DE SAISON

GLACES - COUPES, etc.
¦ Faubourg de l'Hôpital 15 Tél. 5 20 90
v J

Entreprise commerciale
de la ville cherche

apprentie(e) de bureau
pour ent rée imméd ia te

ou à convenir.
Faire offres manuscrites détaillées
avec photographie, sous chi f f res

O. T. fi80 au bureau de la
Feuille d'avis.

La famille de
Monsieur Arthur BOTTINELLI

profondément touchée des nombreux témoi-

gnages de sympathie qu 'elle a reçus à Vac-

casion de son grand deuil , exprime sa re-

connaissance à tous ceux U 11'. nar lcur '>rC'

sence, leurs envols de fleurs , leurs affectueux

messages, se sont associés à sa douloureuse

épreuve.
Neuchâtel, le 9 Juin 1984.

••••••••••••••••••••• M|(

INSTITUT ? \
DE BEAUTÉ ff, y#
MADELEINE 

£gg$£*

Tél. 5 68 44 ?.ialto:22
Neuchâiel

On cherche un jeune homme fort et robuste
comme

apprenti boucher-charcutier
ainsi qu'un

commissionnaire
Entrée tout de suite ou pour date à convenir.
Faire offres à la boucherie E. Dubois-Feuz ,

tél. 6 34 24, Colombier.Jeune commerçant, disposant d'un petit capi-
tal cherche

commerce ou affaire
facile. Eventuellement bonne représentation (pas
de clientèle particulière). Faire offres sous chif-
fres P. K. 11719 L. à Publicitas. Lausanne.

L'Imprimerie Centrale
6, rue du Concert, 4 Neuchâtel

est l' entreprise
sp écialisée dans les

travaux destinés
à l'industrie et au commerce

Elle exécute aoec goût , soin
et rapidité

les statuts et les rapports,
les actions et les obligations,
ainsi que tons les imprimés
dont les bateaux ont besoin

i:::::::::::::::::::!::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
I::!::!!::!:!!!!:::!!:!::

^
^Grande manufacture des environs de |

Bienne cherche pour différents dépar-
tements

JEUNES
FILLES

connaissant la dactylographie. Faire of-
fres avec références et curriculum vitae
sous chiffres R. 22584 U., Publicitas ,
Bienne.

V )

A remettre dans ville
au bord du lac, magasin
moderne self-service

EPICERIE-
PRIMEURS

CMffre d'affaires : Fr.
120,000.—. Nécessa i r e
pour traiter Fr. 25,000.—.
Long bail ou vente de
l'Immeuble. — S'adresser
Agence Immobilière Bon-
zon et Stahly, Nyon.

CHALET
à louer , région Vue-des-
Alpes, meublé, six cham-
bres, powr Juillet-août.
— TU 6 32 24.

Colombier
A louer pour le 24 dé-

cembre, logement mo-
dems de trois pièces et
demie, spacieuses, cuisi-
ne, bains, gaz , 'électricité,

' grandes diÉepndances. —
S'adresser , tél. (038)
6 32 24.

Petit chalet
à louer à l'est de la ville
3 fr. par jour. — Adres-
ser offres écrites à L. S.
6T2 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer meublé un .

studio
comprenant : un hall ,
une chambre, une cui-
sine, deux terrasses. Der-
nier confort. Par mois
Fr. 185.—. Quartier ave-
nue du ler-Mars. Pour
long séjour. Ecrire sous
chiffres A. S. 16602 G.,
Annonces Suisses S. A..
Genève.

LA SAGE
A louer appartement

de quatre pièces, quatre
lits, pour juin-Juillet et
septembre. — S'adresser
à M. Pierre Gaspoz-For-
claz, la Sage.

A louer à Bôle un petit
logement meublé, prix
Fr. 55.— par mois. —
S'adresser Planeyse 1,
Colombier, ler étage.

Jeune ouvrier cons-
ciencieux

ébéniste
Suisse allemand cherche
place dans bon commer-
ce ou fabrique. — M.
Wllli Knecht , im Gar-
ten , Gsteigwiler près In-
terlaken.

Jeune fille
Italienne, 28 ans, en

Suisse depuis otnq ans ,
cherche travail dans mé-
nage soigné. Libre dès le
ler Juillet. — Adresser
offres écrit es à S. L. 666
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune employé de ban-
que de langue allemande,
sachant le français et
l'anglais, cherche* occu-
pation comme

caissier
ou comptable

pour deux ou trois soirs
par semaine à Neuchâtel.
— Adresser offres à M.A.
668 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Italien
24 ans, cherche place
dans le canton comme
ouvrier de campagne.
Démarches à faire. —
S'adresser à Luctaino Cos-
tamtlni . tél. 7 17 64.

Jeune Suissesse alle-
mande

cherche nlace
dans une farndle pour se
perfectionner dans la
langue française. —
Adresser offres écrites à
E. Z. 675 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quelle famille
de préférence à la cam-
pagne , recevrait dame
dans la cinquantaine, et
qui travaillerait contre
son entretien ; pas de
gros travaux. — Adresser
offres écrites à V. N . 678
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Jeune fille de 17 ans,
habitant le Tyrol , fille
d'ingénieur suisse, cher-
che place

AU PAIR
en Suisse romande, pour
environ sept semaines à
partir de la ml-julllet.
Pourrait aider au mé-
nage et garder les en-
fants. — Prière de faire
offres à M. IE. Messmer,
29 . Welssenibtihlweg, Ber-
ne.

Italien
cherche place comrne ou-
vrier chez vigneron ou
jardinier , éventuellement
dans un hôtel. — S'adres-
ser à M. Gualiberbi Alber-
to, buffet de la Gare,
Neuohâtel.

Ouvrier entreprendrait
des

TRAVAUX
de terrassement, canali-
sation, petite maçonne-
rie ou éventuellement
nettoyage ou embellisse-
ment de maison. Réfé-
rences à disposition.

Adresser offres écrites
à A. G. 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

La personne qui a été
vue ramasser xui

porte-monnaie
sur le trottoir devant la
poste vers minuit et
dem*, lundi 7 courant,
est priée de le rapporter
au poste de police, sinon
plainte sec» déposée.

Perdu

roue de secours
de jeep. Parcours Portes-
Rouges - Brot - Dessous.
— A rapporter contre ré-
compense au poste de
gendarmerie ou aviser le
No 5 10 10.

Docteur

Jean Tripet
CERNIER

ABSENT
du 11 juin au 4 juillet
pour service militaire

Dr Clottu
ABSENT

du 10 au 12 juin
, (mobilisé)

Dr Bonhôte
ne recevra pas les
10, 11 et 12 juin

Dr Pétremand
P E S E U X

absent
du 10 au 12 juin

A VENDRE
une jaquette en velours
côtelé rouge, peu portée,
taille 42 ; une robe en
soie noire, col en organdii
blanc, taillé 40 ; une pai-
re de chaussures en daim
bleu marine et une au-
tre en daim noir, talons
hauts, pointure No 38. —
Tél. 5 34 92 entre 11 h. et
12 h. ou 17 h. et 18 h.

On cherche vélo d'en-
fant (garçonl . en bon
état . Tél . 5 70 14.

A louer au centre jolie
chambre au soleil pour
moneieur sérieux. — De-
mander l'adresse du No
'6T9 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer une chambre
Indépendante avec bains.
Haut de la ville. Tél.
5 59 86.

Jolie chambre
meublée, vue sur le lac
pour couple, part à la
oulîilne. — Adresser of-
fres 'écrites à U. O. 652
au bureau de la Feuille
'di'avle.

A louer jolie

chambre
haute à demo n'îlle. —
S'adresser Premiier-Mars
24, rez-de-chaussée gau-
che.

A jeune homme sérieux

jolie chambre
pour fin juin, ensoleillée.
Bâta. — Tél. 5 54 08, fau-
bourg de l'Hôpital 85,
irez-die-chauesée.

Cnarnibre à louer, eau
courante à la salle de
bain , pour j 'eune homme
ayant place stable. —
S'adre^iier le soir après
18 h. Moulins 4, à gau-
che, au Soie.

Au centre de la ville
(proximité de la poste),
on prendrait quelques

pensionnaires
pour la table (midi et
soir, sauf le dilmanche).
Ouieine française. Ecrire
à case postale 499, Neu-
châtel.

A louer jolie chambre
avec confort et pension.
Mme Robert , ler-Mars
20, Neuchâtel.

Dame seule cherche

chambre
indépendante

non meublée à Neuchâ-
tel . — Adresser offres
écrites à F. G. 663 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

On cherche à louer un

appartement
de d'eux ou trois pièces
avec confort. Têt. 5 14 14
ou 5 45 07.

un enerene a louer a
Neuchatel-vllle

deux pièces
pour bureaux

chauffage, environ 50 m«,
Ecrire sous chiffres E.
6690, Publicitas, Lugano.
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C'EST BIEN PLACER SA CONFIANCE ET SON ARGENT
POURQUOI ?...
Parce qu'aux qualités techniques et routières Parce que la pratique vous confirmera
qui ont fait le succès de la marque, la brillamment... et aussi longtemps que vous
JAGUAR ajoute la garantie d'une valeur le désirerez ce que vous éprouverez dès
permanente grâce à une ligne d'un classi- le premier essai, car /aire l'acquisition
cisme très pur, une ligne qui sera toujours d'une JAGUA R c'est f aire un pacte avec
la preuve du meilleur goût, une ligne qui ce que la meilleure tradition automobile
ne sera jamais démodée !... Choisir une of f r e  de plus parfait.
Jaguar c'est donc choisir une voiture qui fam0iale de doffre du point de vue esthétique comme du « 

excellence, la J A G U A Rs£ tiez suTeTïJïz.les élements r k vvst pad son -r rrent "- ¦ "
plus avantageuse des uoitures d eltte.

Parce que, robuste et spacieuse confortable J A G U A R  Mark Vil avecet luxueusement aménagée, rapide et d'une bolte de vitesses normale .
sécurité totale, la JAGUAR offre un en- F 20 500 . —semble de qualités qui seules expliquent la
faveur extraordinaire dont elle jouit en Livrable également avec Overdrive ou trans-
Amérique comme en Europe et dont cha- mission Borg-Warner moyennant supplément
cune a été poussée de manière à vous ..
donner une satisfaction totale. Cabriolet sport . . . .Fr. 21.8UU.-

Importateur pour la Suisse romande et le Tessin : 1 /\ \J ^J J\  ̂ f^Garage Place Claparède S. A., rue Sautter 25, Genève
Agents dans tous les cantons

Touj ours avantageuse

notre lingerie de qualité
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^Wmttr en coton poreux, canons à bord 
^^élastique el picot, en rose et blanc ^
J

Taille 40 à 46 £m»f m

dsmlr en laize ny lon , irès bonne forme , "W K3 ¦&
fond double, rose, blanc et noir . . . Âaa» JkT ÊtW

«5>fc.llr en charmeuse nylon, avec décou- -_ ^_
pes fantaisie , rose , blanc très joli art icle TP ^J Et
nouveau . . 4esF « Jm MMMW

CHEMISE DE NUIT
en charmeuse , corsage croisé , garni va- 

^̂  —^ ~̂
lenciennes , manches kimono , en rose $M§ S2 S ï

Tailles 40 à 46 7,Qy

CHEMISE DE NUIT
en colonne imprimée, col nouveau, man- Â EB j#^ iP%,
ches kimono , tai l le  coupée , se fa i t  en ! **^k U||
rose, jaune, ciel et tilleul ¦ ***** • W ^***

BIEN SERVI

1t^ksMMMMW ^ m̂aMMMMMSMMMMMMm*Mm*MMMM^m*MWV^tmàl****mm*Mmi^^

miaamt,\\\ms\\\\\\\\\mi^s\\\\\\\\mr\nmMmÊs\wmÊÊmak\^^

j ; - •  .:¦- -¦ , . - - . ' ¦ ¦ \
. 

¦ ¦ 
: .

- , - '

Beau

PEIGNOIR D'ÉTÉ

 ̂ 7Q75

^?Sr^S$

iN̂ SaB f̂f-

^̂  
M GRAND S MA GASINS #

V»L-̂  ̂  ̂ T̂^^̂ tm 
ULUcHAT 

BL

SALLE à MANGER
CHÉ4 770/V NOUVELLE
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Nous exposons dans nos locaux « entièrement rénovés y . quelques
nouveaux modèles, absolument inédits et de notre propre fabrication.
Venez vous aussi visiter sans engagement nos vastes expositions.
Vous ne regretterez pas votre déplacement . Vous trouverez chez

nous le mobilier convenant à votre goût et à votre bourse.

FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX

Veuillez m'adresser votre catalogue
Nom : 
Rue r 
Localité i

Notre
saucisson

de campagne
< garanti
pur porc

est exceMewt
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE |

M. Hofmann
Rue Fleury 20

wmammu^ÊÊMssssssswm

« Chevrolet »
modèle 1948. en parfait
état , à vendre pour cause
de départ. Prix 2500.—.
Tél. S 28 31.

A vendre , pour cause
de décès, um

commerce
de spécialités pharma -
ceutiques et cosméitiques,
offrant des possibilités
de vente en Suisse et à
l'étranger. — Adresser
offres écrites à P.C. 676
a'u bureau de la Feuille
d'avis.

Un cor ! Z,
ŒD
Le nouveau corricide
n'adhérant ni à la
peau , ni aux bas.

Soulagement
immédiat

Fr. 1.50
l Toutes pharmacies i
j et drogueries

« Peugeot » 202
révisée, en parfait état
de marche, cabriolet qua-
tre places, modèle 1948.
Prix intéressant.

Adresser offres écrites
à M. V. 606 au bureau
de la Feuille d'avis.
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COSTUMES DE BAIN
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^
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PAPRIKA : splendide costume en coton lastex i i i u i i i  uloije

37,50
Ainsi qu'un choix Immense dans tous les genres à tous les prix

« B D O H A T B E .v J

ZARBO FLAN ]
If ^l  

Le 
FLAN

Mw_J *%L le p lus  imite

Un dessert exquis !
Essayez-le, VOUS aussi !

% litre 80 ct. ^m«fe - M
le paquet «T ^T M *—M£—

I l  
litre Fr. 1.50 * H^ÇM4^WGVTle paquet ^***w •* ^^ Ê̂tMSMt****mm̂ >.

En vente partout • . ^******T***̂
J

/ * —rrw \.
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\ / Les spécialistes \ /
V I de la belle 1 /
V

^ 
V lunetterie J y

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique
Couverture

de laine
au prix de :
Fr. 21.90
seulement !

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

f lÊ UNE OFFRE À RETENIR (L

^gjgép  Pour jupes ! wii§?

^^te  ̂
Pour la robe d'été ! V&||M|

jÉj i^d Pour la robe de plage ! {ÊÊÊr

CV ISTRAJ
V^ superbe qualité lourde 

^RJ

^^^k Se 
fait 

en jaune , tilleul, ciel, largeur 120 et 140 cm. l̂ &Êh

'SI 4QE JPJësa ĤH ̂ w il r̂ «k.

^k Le mètre 1 («P

Msj P  Tous les coloris en 90 cm. à 2.95 le mètre f k % ^ ^

COUVRE
NEUCHÂTEL

A vendre des

POUSSINS
« LEGHORN »

race lourde

Oeufs à couver
PARC AVICOLE

«LES CHARMETTES»
R. Montandon

Tél. (038) 8 23 90

Pour f aire un
caf é parf ait

La cafetière
qui donne
toujours

satisfaction
depuis Fr. 79.-

rt.BAilL02U.
NEUCHATEL



La lettre sans réponse
FE UILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 17
BOCHEBREIVE

La femme de chambre n'en perdit
pas un mot et tout aussitôt alla , rap-
porter le projet à la cuisinière Eglan-
tine. Gcllie-ci, après le repas, ne fit
qu'un bond jusqu'à la Cerisaie, où
elle rendit fidèlement compte à Ma-
thilde. De sorte que oelie-oi, à son
tour, put doner ses instructions à
Jacques.

Il ne demandait qu'à les suivre,
tant il avait hâte maintenant de se
débarrasser du souvenir qui, loin de
s'atténuer , devenait chaque jour plus
lancinant ! Comme dl aillait rire, le
lendemain soir, du mirage singulier
dout il avait été victime ie j our de
son arrivée ! Tant pis pour les pro-
j 'ets due Mathilde et tant mieux pour
la tranquill i té de sa grand-mère !

Celle-ci , pourtant, ii préfér a ne pas
la prévenir à l'avance de Oa joie qu'il
lui réservait ; peut-être pour lui en
faire mieux la surprise ; peut-être
aussi parce qu'elle risquait — les
personnes âgées s'inquièteu-t si facile-
ment ! — de juger périlleux cet excès
de zèle et de le déconseiller...

Comme M n'arrivait, pas à s'endor-
mir , il descendit au garage chercher
dans sa voiture une carte routière de

la région , sur laquelle il étudia minu-
.tieusement lies meilleures possibilités
de manœuvre pour le jour suivant.

*̂ ,̂ /*¦*

Le lendemain après-midi, en par-
tant pour leur promenade, les deux
sœurs ne se sentaient pas aussi joyeu-
ses que le temps tiède, l'air léger , le
ciel clair auraient pu le faire atten-
dre.

— Allons, souris un peu, dit Clé-
mence.

— Non , répliqua Laurette, boudeu-
se ; je déteste les rivières !

— Surtout quan d elles s'éloignent
des villages ? compléta sa sœur.

Laurette haussa les épaules , puis
tout aussitôt se mit à rire.

— Oh ! dit-ele, oe n 'est pas que je
pense à oe je une homme...

— Bien sûr ! Qui t'en aurait soup-
çonnée ? Il y a bien au moins d'eux
heures que tu l'as oublié.

— Je veux dire , répliqua Laurette,
s'embrouiliant un peu, que je n 'y
pensera is . plus depuis longtemps si
tante Virginie nie nous en avait pas
si longuement parlé l'autre jour. C'est
sa faute ! Sûrement 1 Tu nr crois
pas ?

Clémence approuva en souriant,
bien crue, plus réfléchie, elle se fit
moins d'illusions sur les responsabi-
lités :

^ 
si, toutes deux, elles pensaient

tant à Jacques , c'était peut-être sur-
tout parce qu 'elles en avaient parlé
entre elles, et beaucoup plus longue-
ment qu'avec leur tante 1

Après un moment de silence , ce fut
Laurette qui exprima à haut e voix, .£e.
qu'elles pensaient toutes deux :

— Ce n'est pas gentil de ne pas
nous laisser retourner au village.
Après tout , nous ne sommes pas res-
ponsables de ces histoires de famille !
Je ne sais pas pourquoi notre tante
s'est brouillée avec Mme Barnave,
mais...

— Mais, interrompit la sage Clé-
mence, oe que nous savons bien , c'est
que papa nous a recommandé au de-
part, et même avec une insistance
extraordinaire , de ne rien faire qui
puisse mécontenter notre tante et de
nous montrer, cette année particuliè-
rement , des modèles de gentillesse et
de soumission.

— Cela tombe bien mal , murmura
Laurette, un peu boudeuse.

— Allons , tante Virginie n 'exige
pas encore de bien grands sacrifices;
oe .je une homme , nous l'avons à peine
entrevu ; .et tu disais toi-même à l'ins-
tant que, sans l'insistance de notre
tante , nous l'aurions déjà oublié.

— Oui , je le disais , avoua Laurette
à contre-cœur. Mais on ne croit pas
toujours tout ce qu'on se raconte...
Toi qui es si sag", qu'en penses-tu ?

^ Clémence médka un moment. Plus
réfléchie que sa sœur, elle voyait
plus clai r peut-être sur le motif de
cet intérêt, et son opinion, sans qu'el-
le le sût, se rencontrait avec celle de
Jacques.

Elles l'auraient aperçu à Pari s,
dans le métro ou H' autobus , qu'elles
n'y auraient pas fait attention. Mais

de le rencontrer au village, de
s'apercevoir qu'il était du pays et
que, pourtant , elles ne le connais-
saient pas, avait ajouté à sa présen-
ce le relief de la curiosité , les avait
incitées à le mieux regarder. En
outre, les propos de Mlle de Voiron ,
loin de les effrayer comme celle-ci
l'espérait , avaient donné un aspect
romanesque à l'aventure : tout obs-
tacle suggère obscurément l'idée de
le franchir !

Elle en arrivait donc tout natu-
rellement à la même conclusion que
Jacques : pour rompre ces prestiges,
il aurait fall u revoir au moins une
fois celui qui en était l'objet.

Sur cette nécessité , elles tombè-
rent aussitôt d'accord. Mais com-
ment y parvenir sans désobéir à
leur tant e ? Jusqu 'ici , elles avaient
compt é sur le hasard d' une rencon-
tre au village , mais voilà que , dé-
sormais, cet espoir leur était inter-
dit ; et, du coup, pour la première
fois , elles s'avouaient clairement à
quel point ell e l'avaient désirée...

Depu is un moment , les jeunes fil-
les suivaient en silence le sentier
qui bordait la petite rivière et , quels
que fussent leurs soucis , leurs yeux
s'attachaient au site ravissant.

La Vivonnc , large de quel ques mè-
tres , coulait très lentement sous les
branches touffues qui se rejoi-
gnaient au-dessus d' elle ; son eau
claire , peu profonde, se colorait à
la fois au vert des feuillages et au
bleu du ciel qui s'entrevoyait , mais

elle renvoyait ces teintes avec une
ondulation légère qui les rendait à
la fois plus douces et plus chaudes.

A travers la surface limpide, on
apercevait le fond , des cailloux
clairs, des algues qui s'allongeaient
paresseuses, des poissons vifs qui
n'apparaissaient qu'en éclair.

Le sentier , juste assez large pour
deux personnes , longeait le cours
d'assez près pour qu 'aucun détail
n 'échappât ; sur la droite , au con-
trair e, des buissons touffus limitaient
la vue, et l'on n 'apercevait que le
sommet des boqueteaux qui s'en al-
laient vers l'horizon . Mais c'était
l'eau qui , invinciblement , attirait et
retenait le regard.

Clémence murmura, pensant tout
haut :

— On pourrait être si heureuses...
— Que dis-tu ? demanda Laurette

en sursautant.
— Rien. Un rêve... Et toi , à quoi

pensais-tu ?
— Je ne sais pas...
— Alors, je le devine.
—¦ Mais non ! affirm a Lancette.

Je t'assure que je ne pensais pas à
lui. Au contraire , justement !

— Au contraire ?
— Oui , je me disais qu'ici nous

ne gardions aucune chance de le
rencontrer. Alors, je m'occupais à
l'oublier.

—¦ Je vois... dit Clémence en sou-
riant.

— Et je commençais à réussir. Je
suis sûre que si je ie voyais tout à

coup devant moi , ici où il ne peu'
pourtant  pas être , je n 'éprouverais
pas le moindre sursaut d'émot ion
Je resterais aussi calm e que si».
Ah !

Laurette avait poussé un cri et
arrêtée brusquement ,  portait les
deux mains à sa poitrine pour com-
primer les bat tements  de son cœur...
En vain , elle essayait de pr onon cer
une syllabe, l'air 'semblait lui man-
quer soudain.

D'ailleurs , il était inutil e cle par-
ler. Clémence voy ait , elle aussi , mais
se contentait de froncer le front -
là-bas , entre les arbres, on "istl ,n"
guait une masse rouge, 'le rouge n
l'automobile qu 'elles avaient aper-
çue au village... . ,.

— Ce n'est pas possible, dit eniin
Clémence ; la voiture n 'a pas pu venir
dans ce sentier. , ,.

— Elle y est pourtant. renhfP»
Laurette , beaucoup plus disposée a
nature à admettre le men'c-Wçiix ei
l'intervention des fées. , .

Elles firent quelques pas en ne-
sltant et comprirent. Au point cpt elles
apercevaient , la grand-rowtc, mvis -
ble dans le boqueteau , se rapproclian
de la rivière jusqu 'à absorber le senj
tier pendant quelques mètres , et Ç c
ainsi que la voiture semMart W
barrer la route. Qu 'elle occupât V™
exactement ce point stratégicpi e '™
rait pu provoquer bien des ren
xions... mais les jeune s filles , fia
leur émoi , n 'y songèrent pas et cm
rent à un hasard. .

(A suivre!

i .
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Ceux qui s'en vont
(c) On a appris avec regret l a mofiaprès une  longue  malad ie , de M QuMillier , res taurateur .  Le déf u nt qui Dsa bienveil lance et sa serviabili?jouissai t  cle l' estime général e 'faiS3npartie cle la commission scolaire .

MOTIERS
Dans la gendarmerie

(sp) Nous apprenons que le gendarmePierre Wenker , quittera à la fi n /
ce mois Métiers où il é ta i t  en stat ion

8
nement  depuis  6 ans pour aller oc"cuper un poste à Neuch àtel-vi l le .
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DES MILLIERS DE FRANCS* DE PRIX \

| RENSEIGNEMENTS DANS LES [«f-V /S Â̂ fil ̂ W Ml L^i Li t - I â
MAGASINS D'ALIMENTATION, ^H vbJ/W fe&.lLm,.! |k f "jL jkr, ..eM 51 II 7^1*"^

CAFÉS , REST AURANTS ĴBPy UliJlIBiiLrfW i¦ ilMiirih —Jfammemm »**- '« '« ŷ i*

Vitrine d'exposition permanente : QUINCAILLERIE DU SEYON S.A. Seyon 12

1er PRIX : UNE 2 CV CITROËN LUXE

_ j y >  *Jf £" vous" acquittant de votre gymnastique
^Bfcf'i quotidienne avec ténacité 

et en 
veillant

&' BBkv*1 i votre .hygiène alimentaire: l'excellent
^HH*̂ ^̂  ZWIEBACK HUG si facile à digérer

ttsW il̂ É̂ ^^^̂  convient particulièrement â vous, lemme
d§& l̂ fes _ ^^N ' soucieuse de votre besulé.

A vendre
pour cause de décès, un ménage complet,
soit : lit, divan-lit, armoires, commode, tables,
chaises, deux rouets, régulateur, coffrets,
duvets , vaisselle, verrerie, bibelots , cuivre,
articles de broderie , laine , lingerie, potager
à gaz, calorifère avec tuyaux, etc. Bas prix.
Mercredi , jeudi , vendredi , de 14 h. à 17 heures.

Mme Barbezat , Ecluse 12, 1er étage.

Short en cuir
et la véritable

Culotte
tyrolienne
en cuir

pour adultes
et enfants

CUJRS^ET PEAUX

Hôpital 3 Neuchâtel

A VENDRE
une voiture « Dyn>a-Pam-
hard » , modèle 1951, mo-
teur 750 sprint, couleur
notre, en bon état, voi-
ture rapide, prix taté-
ressant.

Adresser offres eous
chiffres V. A. 595 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I L E  
BON

FROMAGE
POUR PONDUE

chez
H. MAIRE

rue Fleury 16
BHHBamHKHBjPJBi

\ Au Bûcheron \
w Ecluse 20, Neuchâtel J
J Tous meubles à

à prix à
\ intéressants i
i Neuf et occasion i

Facilité i
f de paiement x

COUVERTS
de Table / ,
argent Zr// ̂f

^ /̂ dmVvl  4-
W/ nraentés

PBTX AVANTAGEUX'
au ler ÉTAGE

chez

F. Jacot -Rosselet
Clinique des montres

Saint-Honoré 1 S
NEUCHATEL

A la Société suisse
des commerçants

Les secrétaires principaux de 1»
Société suisse des commerçants ont
tenu une réunion à Schaffhouse avec la
secrétaires des sociétés de commerçant»
de la Suisse allemande et de la Suisse
française. Cette conférence a été consa-
crée à l'étude des questions de politi-
que sociale et économique à l'ordre dn
jour , examinées sous l'angle des em-
ployés du commerce privé.

M. Schmid-Ruedin , secrétaire général ,
a exposé les problèmes suivants : In-
troduction des allocations de renchéri s-
sement dans le salaire de base , octroi
de quatre semaines de vacances aux em-
ployés en service depuis de nombreuse s
années , augmentation des indemnités
pour les heures supplémentaires exigées
des employés , assistance-vieillesse pins
étendue de la part des entreprises com-
merciales.

La conférence a décidé de proposer au
comité central de la Société suisse des
commerçants d'accorder une attent ion
toute particulière à la question d'une
prise en considération plus marquée de»
intérêts des employés quand l'entrepris e
augmente sa production. Une enquête
sera menée en même temps sur la P°"
sition des employés à l'égard du pro-
blème de la semaine de travail de cinq

MC»2«*»940£49«M*K>»S9iM60»*i«MC«f**MMIMI

£a vie
de nos société

VIGNOBLE

AUVERNIER
Conseil général

(c) Vendredi , le Conseil général s'est
réuni à la Grande salle du collège sous
la présidence do M. Etienne de Mont-
mollin.

Le rapport de la commission des comp-
tes est présenté par M. Alphonse Loup.
Alors que le budget de 195G prévoyait
un dié'fioiit de 8691 fr 65 , les comptes accu-
sent un bénéfice de 505 fr 37. Le boucle-
ment est à tel point favorable que toutes
les dépenses ont été soldées par l'exer-
cice ; des attributions non hudgetées ont
été faites à divers fonds et urne somme
a été mise en réserve en prévision de
travaux à exécuter . Dans le chapitre des
domaines et bâtiments, aux recettes, il y
a Heu de relever l'augmentation du fer-
mage du domaine de la Sagneute ainsi
que le produit d'unie coupe de bois ;
4000 fr. en réseirve pour travaux à effec-
tuer à la maison de commune. La vente
des bois excède de plus de 10.000 fr.
la recette proposée au budget. Les impo-
sitions se montent à 131.163 fr. M. Ernest
de Montmollin, parlant des travaux ef-
fectués à la « Pacotte » , croit savoir que
ceux-ci provoquent uin contentement gé-
niéral, en raison du mauvais entretien
des chemins. M. de Montmollin souhaite
que le public, surtout les enfante, res-
pectent un peu plus les lieux publics.
Des remerciements pour la bonme ges-
tion des comptes, qui sont adoptés, ont
été adressés au Conseil communal et à
l'administrateur.

Nominations. —¦ M. Etienne de Mont-
mollin remet ses pouvoirs au nouveau
bureau dont voici la composition : pré-
sident, M. Renié Jeain/neret ; vice-prési-
dent, M. Donazzolo ; secrétaire , M. P.
Dupasquier. Le nouveau président prend
possession de son fauteuil, en remer-
ciant le Conseil général de la confiance
qu'il lui témoigne.

Règlement rie commune. — On étudie
ensuite la proposition du Conseil com-
munal relative à la modification du rè-
glement de commume qui consisterait à
relever le montant des crédits dont peut
disposer l'exécutif sans en référer au
législatif de 1000 à 2000 fr. Au vote,
à une très forte majorité , la proposi-
tion du Conseil communal est acceptée.

Divers. — Une motion est déposée sur
le bureau paer le parti socialiste concer-
nant les échéances de l'impôt comimunal,
soit la première tranche au 30 juin et
la seconde au 30 novembre avec un 2 %
d'escompte pour les deux versements.

PESEUX

TJn bras cassé
( sip) Descendant de Tête-de-Ran , un
jour de la semaine dernière , M. D.,
de Peseux , s'est , cassé le bras en
tombant.

CORNAUX
Conseil général

(c) Notre Conseil général, présidé par M.
Georges Droz , a tenu sa première séance
de l'année vendredi dernier.

Comptes 1953. — Ils se présentent
comme suit : recettes courantes totales,
161,153 fr. 77 ; dépenses courantes tota-
les, 185,039 fr. 45 ; déficit cle l'exercice,
3885 fr. 68. Ce déficit s'explique par le
fait que des dépenses supplémentaires
ont au cours de l' année écoulée forte-
ment grevé le budget.

Par exemple , les réparations au bâti-
ment de la forge communale après l'in-
cendie de mars 1953 ont exigé la somme
de 16,045 fr. 65, alors que l'indemnité
versée par l'assurance immobilière s'éle-
vait à 10,500 fr.

La construction de deux canaux-égouts,
l'amélioration du tournant de la route
principale vers la grande fontaine, la re-
construction d'un mur de soutènement
du chemin des Rièdes , ont coûté aux
travaux publics 26 ,032 fr., alors qu'il
était prévu 5000 fr. L'achat de matériel
d'enseignement scolaire, le prolongement
de deux conduites d'eau principales, la
réfection du mur de la vigne communale
exigèrent plus de 3000 fr. Malgré cela,
l'augmentation de l'actif de la commune
se chiffre par 1193 fr. 32.

Les comptes sont adoptés à l'unani-
mité.

Achat de terrain. — Le Conseil général
vote ensuite un arrêté autorisant le
Conseil communal à acheter , à deux pro-
priétaires bordiers de la route principale
du village, 10 m! de terrain, pour per-
mettre l'élargissement nécessailre de la
route.

Nomination (lu bureau. — Le nouveau
bureau clu Conseil général a été cons-
titué pour l'exercice 1954-1955, de la ma-
nière suivante : président : M. Paul Mo-
ser, fils : vice-président : M. Henri
Hauert ; secrétaire : M. Henri Tschaippat ;
questeurs : MM. Armand Racine et Jean-
Pierre Clottu.

Pour remplacer à la commission finan-
cière et à la commission agricole, M. Mar-
cel Probst , parti de la localité, sont nom-
més pour la première M. Armand Racine,
et pour la deuxième M. Jean-Pierre Clot-
tu.

Divers. — Sur proposition de la com-
mission financière appuyée par le Con-
seil communal , notre législatif vote à
l'unanimité en dernier lieu un arrêté qui
sera certainement bien accueilli par les
contribuables ponctuels, accordant un
escompte de 5 % pour les impôts payés
dans les délais impartis pendant l'année
1954.

SAINT-BIAISE
Recensement du bétail

(c) Le recensement effectué ces
dernières semaines fai t  constater
pour le cercle de Saint-Biaise (celui
de Voëns étant à part ) 22 proprié-
taires  de gros et menu bétail. Dans la
catégorie cheval ine , on t rouve 33 ani-
maux dont 2 é ta lons , 2 j u m e n t s  pou-
linières et un poulain. Le troupeau
bovin se décompose en 10 veaux de
boucherie , 17 d'élevage , 19 génissons ,
47 génisses , 117 vaches , 4 taureaux , 2
bœufs.  ¦ La race porcine a 76 repré-
'Sdiilanls d'âge divers, dont  une t ru ie
po r t an t e  et une  a l l a i t an te .  Ni chèvre,
ni bouc , ni âne !

CHRONIQ UE RéGIONA LE

VAL-DE-RUZi . J

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Petite chronique

(c) Avec le beau temp s, les t r avaux
ont repris  sur la route  conduisant  des
Geneveys-sur-Coffrane à Malvill iers ;
cette route sera complè tement  refa i te
et rélargie.

Depuis  une semaine , il y a une nou-
vel le  i n s t a l l a t i o n  au passage à n iveau
des C.F.F. En ef fe t , les postes de
gardes-barrières ont  été supprimés et
nous avons des barrières se baissant
avec commande depuis la gare.

La Société fédérale de gymnas t ique
possèd e un très beau terrain de sports
au-dessous du village. Les membres
de cette société se sont réunis pour
entreprendre des travaux qui sont en
ce jour  terminés. Cette belil e place pos-
sède maintenant  une installation
électrique.

Le cimetière de notre paroisse a été
nettoyé. La route y conduisant a été
goudronnée et l'entrée se trouve au
nord et non plus à l'ouest comme
auparavant.

DOMBRESSON
Un nouveau président

du Ski-club
(c) En remp lacement de M. G. Cuch e,
démissionnaire , M. Claude Vaucher a
été nommé président du Ski-club lors
de (l'assemblée générale qui s'est tenue
la semaine dernière.

« Fiançailles et mariage »
(c) A la dernière séance du Groupe de
jeunesse de la paroisse, M. G. Deluz ,
pasteur à Neuoh â te l , a fait un très
intéressant exposé sur les fiançailles
et le mariage.

REGIONS DES IflCS

BIENNE
Pour lutter

contre la pollution des eaux
(c) En 1951, une nouvell e loi can-
tonale bernoise sur des eaux est en-
trée en vigueur et le 6 décembre der-
nier , une même loi fédérale en la ma-
tière a été acceptée. Un des but s prin-
cipaux de ces deux lois est la lutte
contre la pollution des eaux. Le peuple
en les approuvant , a dit son désir de
voir des autorités responsables pren-
dre les mesures nécessaire s pour pu-
rifier les eaux usées, dans ll'intérê t de
l'hygiène, de la santé publique et de
¦la pèche.

A Bienne , la pollution des eaux a
déjà donné 'lieu à bien des débats
sans résultat prati que. Et pourtant , les
produits nocifs qui se déversent dans
les égouts, dans les divers bras de la
Suze et de là dans le lac sont abon-
dants , en raison de la diversité des
industries.

Une motion a été déposée au Conseil
de ville, invitant le Conseil com-
munal à soumettre des plans pour
établir les installations nécessaires de
purification des eaux, conformément à
la loi cantonale et à faire une en-
quête auprès des usines de la ville qui
déversent dans les canaux et rivières
des eaux usées et des résidus nocifs
pour contrôler si elles ont  pris les me-
sures nécessaires dans le même but.

Le Conseil municipal répondra à
l'auteur de la motion dans une pro-
chaine séance. Pour le moment , en vue
d'obtenir une meilleure purification des
eaux usées à la station de pompage
dite « Sagiloch » à Nideau, il a dé-
cidé l'achat d'une machine spéciale
pour pulvériser les matières et a con-
sent i  dans cette intention un crédit de
10.000 fr.

Pour favoriser l'étude
(c) Le Conseil munici pal continue à
soutenir  les élèves de famille mo-
deste, qui fréquentent  les écoles su-
périeures , eu leur  octroyant des bour-
ses d'études . C'est a ins i  qu 'il vient de
voter un crédit de 4300 fr. à celte in-
tent ion pour le semestre d'été 1954.

PROVENCE
Chronique scolaire *

(c) Le début d'une année scolaire anporte toujours, dans nos petit es cpmmunés du moins, quelques changèmentsT''C'est ainsi qu 'une nouvelle institu iriena été nommée à la tête de la classe seml.enfantine de Provence en remplacement
de Mme Bersler , démissionnaire. Il s'aji»de Mlle Theintz , de Lausanne , j eune 1»titutrice sortant de l'Ecole normale.

Son installation officielle a eu lieu tj.cemment , en présence des élèves des demclasses de Provence , des autorités scolal.res et municipales et de M. Ray, inspte'teur scolaire d'arrondissement , représej l
tant du département .

La classe intercantonale cle la Nouvelle
Censlère sera dirigée pour le semestti
d'été par Mlle Chambettaz, une Jeuiainstitutrice aussi.

Signalons encore l'ouverture d'une claj.
se primaire supérieure intercommunal!
à Concise. Cette classe a été créée à lasuite de divers pourparlers entre les re.
présentants des communes cle cercle deConcise, et remplira une lacune qui sefaisait particulièrement sentir depuis
quelques années. Les élèves qui voulaient
augmenter quelque peu leur bagage sco-laire, ou qui avaient l'intention de con-tinuer leurs études étaient en effet obli-
gés jusqu 'ici d'essayer leur chance g
Grandson. où les places disponibles
étaient rares , ou encore à Yverdon ou i
Lausanne, ce qui n 'allait pas sans grandi
frais pour les parents. Des locaux tota-
lement rénovés seront mis sous peu à la
disposition de cette nouvelle classe.

Au Conseil communal
(c) Pour la deuxième fols durant cettj
législature, le Conseil général de Proven-
ce a été convoqué, pour la reddition da
comptes communaux de l'exercice 1953,

Le résumé de ceux-ci démontre que
l'administration des biens communaux
est en de bonnes mains, l'exercice se sol.
dant par un bénéfice de 25,000 fr. eu.
viron , pour un total de dépenses di
146,000 fr.

La fortune de la commune a fortement
augmenté durant l'année, du fait princi-
palement de la forte hausse de l'estima.
tion foncière.

Signalons que si la situation est part,
culièrement favorable , la commune lt
doit surtout au rendement de ses forêts,
dont les produits se vendent actuellement
à des prix qui se passent de commentai-
res, le bois de service tout au moins.

Le président donne ensuite connaissan-
ce du coût approximatif de l'aménage-
ment du nouveau poste de gendarmerie,
puis quelques questions Individuelles sur
lesquelles la municipalité donne son avis
terminent cette séance ordinaire de prin-
temps.

JURA VAUDOIS""^



' VOUS QUI
SOUFFREZ DES PIEDS

Sachez qu'un soulagement rapide se trouve
dans ce bon bain laiteux et oxygéné aux
Saltrates Rodell (sels judicieusement dosés
ei très efficaces). La douleur s'en va, la
morsure des cors se calme ; meurtrissures,
enflure , irritation disparaissent. Pour main-
tenir vos pieds en bon état, rien de tel que
les Saltrates Rodell. Ttes pharm. et drog.

^pf Devant une canette

f
vous direz: quel par-
fum, quelle fraîcheur?

Vous cuisinez avec Nussella, rf «j
vous appréciez Nussa, ^̂ J v̂
essayez maintenant Nuxoliva

Naxoliva est une huile d'olive extra' |6 V. ' 1
vierge , d'une qualité tout à fait ex*- .£ kj: I
ceptionnellelSon arômeparticuli- '" \k il .--èrement doux et fruité donne une .2 «ŝ  HIM*
saveur exquise à tous les mets. o> j? . ŵJSâSpp̂

C es! un produit Nuxo! -çû t/*Ei5lk ê

J.KIasi . Etablissements Nuxo S. A. Q- \ I fl Br
Rapperswil St. G. -a |;̂  1 W

6 grandes spécialités d'origine jj tfff?*» »» t\f\1 iïffi 1purement végétale : Nussella, ff fl«ll.C IJU»î*ë. s
Nussa. Nuxoliva , Crème aux noi- , l/ T̂Olâll^
settes Nuxo , Purée d'amandes ' ' ' '  ^̂ '- pui ¦ tKmiéu pasmi tf^ M.
Nuxo, Purée de noisettes Nuxo. . . M

ïïB&Ê wssWÊWkm*mimmM:- y ^mt
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X /̂ [...̂ illlll lllllli ::::;:;::- |

Moutarde '

W k.4 9 I i U SB I B K *JH La boite de 250 g. Fr. 1.-
I R S 11 JHL J K B | La boîte d'une livrj Fr. 1.60

A l'étage
prix d'étage

Pour l'achat de vos

T A P I S
Vous en bénéficierez
en téléphonant au

5 34 69
Benoit,

Maillefer 20

JËL GERVAIS
l̂ «̂ lk ÉSS?! PET,T"SUISSB¦ VW% |gj CARRÉ

jéjjjSfl— f̂fl fev ŝ. r̂M êaJl̂ fel Deux \AedeXtmA vendre

« Ford » 1947
11 CV, moteur revisé, In-
térieur housse, en excel-
lent était. Fr. 1800.—.
Demander l'adresse du
No 656 au bureau de la
Feuille d'avis.

jF̂ | 
La 

nouvelle cigarette orientale

H| |S 95 ct 20 pièces... c'est très peu d'argent

ĝ| ™ face à la valeur effective de l'EFFENDI:
m ^È 

Un luxe que vous pouvez vous accorder.

^

^  ̂ Demandez 
l'EFFENDI...

ÊHfàJg fumez l'EFFENDI... même si vous êtes
Jf m habitué aux cigarettes importées ou

• fabriquées avec des tabacs d'outre-mer
ou même d'un prix beaucoup plus élevé —
essayez sérieusement l'EFFENDI
et vous en serez enthousiasmé!
Nous achetons nous-mêmes nos tabacs
directement dans les meilleurs districts de

fl j 
 ̂

l'Orient et le tabac d'Orient, vous le savez
JUrtr certainement , est ce qu'il y a de plus fin.

**Ŵ ^*W èr7 Arôme léger , moins de nicotine, goût discret
^¦O et fin, à la fois corsé et doux.
Js&^'i Même si vous êtes un fumeur enragé,

Ĵ sSiËË ' ÊBÉHJsvïiL avec l'EFFENDI, vous n'aurez jamais
j  t̂lgas^^B̂^g. - .̂ . ij^3 l'impression d'avoir trop fumé.

lœEÉUmÊSI I EFFENDI , la nouvelle cigarette orientale
, ¦¦,, / vous plaira. Nous en sommes convaincus et

jfe- </ nous pensons que les fumeurs reconnaîtront

K-
"' 

/V* il e ** // eux-mêmes que EFFENDI, :
|% ' CJfr / /  / û fl la nouvelle cigarette d'Orient est vraiment
ip **  ̂ **"***>#* f / tout à fait remarquable.
'è / EFFENDI avec le cercle jaune.

Ê ' " rnr / Avec filtre: Exactement adapté au mélange,
EFFÊ **** j  le filtre spécial assure aussi au fumeur

» ~~ le plus délicat l'arôme complet de la
cigarette orientale. Sans filtre : Vous
savourez la douceur agréable des
tabacs d'Orient, purs et fins.

20/-.95

t og % >
Matelas pneumatique : Fr. wïfi"

Sac de couchage : Fr. feQa"

B, SGHUPBAGH - Saars 50
V t

1
^̂  

J '̂̂ sssfiT i
Sfigg*

^

L 'Amidon 7î -letraitementde beauté de vœ tissus r  ̂ **
f  " "S

MESDAMES »
Vous trouverez un joli cha- t- ««% QA
peau déjà à partir de . . . M. \JL.7\J

GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
au-dessus de la boucherie Jaccard



Les Etats-Unis n'interviendront pas
de leur propre chef en Indochine

Une nouvelle déclaration de M. Foster Dulles

a moins que le caractère de l'agression communiste ne se
modifie du fait d'une éventuelle intervention directe

de la Chine
WASHINGTON , 9 (Reuter). — Au

cours de sa conférence de presse de
mardi , M. Dulles , secrétaire d'Etat amé-
ricain , a déclaré que les Etats-Unis n'in-
terviendraient pas de leur propre chef
dans la guerre d'Indochine aussi long-
temps que la nature de l'agression com-
muniste ne subit pas un revirement ra-
dical. Une nouvelle situation pourrait
être créée au moment où la Chine com-
muniste lancerait une agression ouverte-
ment armée soit en Indochine , soit dans
une autre région de l'Extrême-Orient.

Poursuivant ses déclarations , M. Dul-
les a dit que la politique dilatoire des
communistes à Genève ct leurs agisse-
ments en Indochine déniaient le désir
4e paix des sino-soviétiques.

Comment défendre
le sud-est asiatique

En réponse à la question de savoir
somment, à son avis, la situation pou-
vait être le mieux surmontée, le secré-
taire d'Etat a souligné qu'il y a une
année, le président Eisenhower avait

préconisé une « action commune » en ce
qui concerne l'Indochine. Il dit ensuite
que lui-même avait répété cette propo-
sition le 2!) mars.

Parlant du sens et de la portée d'une
action « commune » en Indochine , M,
Dulles a relevé que le but de cette ac-
tion résidait dans le fai t  qu 'il convient
de conserver en mains amies la plus
grande partie possible du sud-est asia-
tique. Ce qui ,; i! y a une année, était
réalisable du point de vue pratique, ne
l'est pas nécessairement aujourd'hui. II
faut admettre qu 'actuellement la situa-
tion en Indochine a empiré.

Le secrétaire d'Etat a souligné qu 'un
double résultat avait été atteint en ce
qui concerne une « action commune » :

1. Eclaircissement de la situation fu-
ture des trois Etats Indochinois , si leur
indépendance est en jeu.

2. L'appel de la Thaïlande demandant
aux Nations Unies et au Conseil de sé-
curité d'envoyer « une mission de sur-
veillance en faveur de la paix » dans le
sud-est asiatique.

Sir Edmund Hilla ry
vainqueur de l'Everest

es! rétabli

Sur le chemin du retour

LONDRES, 9 (A.F.P.). — Sir Edmund
Hillary, vainqueur de l'Everest , s'est
remis de la maladie qu 'il avait con-
tractée au cours de l'expédition néo-
zélandaise dont il a pris la direction
dans l'Himalaya. Sir Edmund a don-
né lui-tmême ceitte nouvelle dans une
dépêche publiée mardi en exclusivité,
dans le « Times » de Londres, ajou-
tant que son expédition regagne à
présent Jogba.ni où elle comipte arri-
ver le 17 juin prochain.

LES CHEVRONS SONT VRAIMENT
L'EMBLÈME DES NEUCHÂTELOIS

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Au milieu de ce siècle-là, le
comte Louis (1343-1373) réduisit les
pad s en un seuil, avec trois chevrons
seulement, et const itua ainsi les_ ar-
moiries de la maison de Neuchâteil,
qui s'éteignit déj à en 1395.

A partir de cette époque , les ar-
moiries aux chevrons ne parur ent
plus seules ; elles rappelèrent une
famille éteinte, mais , eu même temps,
représentèrent la souveraineté de
Neuchâtel lorsqu 'on les vit dans
les armes des successeurs des com-
tes de Neuchâtel. Ainsi dans les
armoiries éoartelées de Fribourg-
en-Brisgau, de Bade-Hochberg, des
Orléams-Longuev Mle (ces derniers,
souverains de notre pays durant 204
ans).

A leur tour , les rois de Prusse ,
devenus princes de Neuohâtel par
choix et décision des Neuchâtelois
eux-mêmes, utilisèrent, pour les be-
soins de l'administration, des sceaux
et des clichés officiai s où les che-
vrons étaient plus en vue que l'aigle
de Prusse.

Depuis 1530, le comté de Neu-
chàitel était relativement indépen-
dant  et libre puisqu 'un Conseil
d'Etat formé d'hommes du pays et
présidé pair un gouverneur désigné
par le prince disposait de pouvoirs
assez étendus et remarquables pour
l'époque.

Aussi , dès le XVIme siècle, non
seulement la notion de souveraineté
—• chose abstraite — mais encore
le comté ou le pays même étaient
représentés par les armoiries aux
chevrons. Par exemple , dan s la
Chronique de Stunrpf (1548), dans
des lettres majuscules oirnant des
registres notariaux, dans les vues
de Neuchâtel, par Merian (1642),
dans une allégorie de 1707 où l'on
voit une colombe déposant les che-
vrons dan s la main de Frédéric 1er,
sur le roch er des ècussons au Col-
des-Roches, où, comme limite, sotff
sculptées les armoiries de Bourgo-
gne , de France et de Neu châtel (1704
et 1766), sur les bornes frontières
(XVIIIme et XlXme siècles) et sur
toutes les maisons assurées contre
l ' incendie (à partir de 1831).

Lorsqu 'en 1806, Neuchâtel fut
cédé par le roi de Prusse — qui
n 'en avait pas le droit — à Napo-
léon 1er , ce dernier remit notre pays
au maréchal Alexandre Berthieir. Ce
nouveau prince, plutôt que d'insérer
les armoiries de Neuchâtel dans
celles de sa famill e, les combina
avec celles de l'Empire français, et
l'on blasonn a , de 1806 à 1814 : «De
Neuchâtel au chef de France » , etc.

Dans le domaine des couleurs ,
île jaune et le rouge constituèrent
les couleurs nation ales et accompa-
gnèrent les Neuchât elois dans toutes

les circonstances de leur vie mili-
taire et politique depuis les temps
du comte Louis jusqu 'en 1836. C'esl
avec des drapeaux chevronnés que
les contingents neuchâtelois parti-
cipèrent aux campagnes des Suisses,
qu 'ils assistèrent, en 1786, aux pres-
tations de serments réciproques,
mises en gravure par Girard et, ou
encore que la milice fut réorganisée
en 1820.

Au moment de l'insurrection ré-
publicain e de 1831, tandis  que plu-
sieurs insurgés portaient une  cocarde
jaune et rouge et que, maîtres mo-
mentanés du château de Neuchâtel ,
les patriotes adoptaient ces mêmes
couleurs, le ministère du roi écrivait
au Conseil d'Etat que le contingent
neuchâtelois, qui devait paraître à
la revue fédéral e, porterait  les cou-
leurs jaune et rouge.

A la Diète de 1832, Druey rap-
pelait ce qui existait déj à depuis
1815 au sujet de Neuchât el, c est-
à-dire que « les couleurs, celles du
manteau de l'huissier, sont bien les
couleurs du pays (jaune et rouge)...»

L'échec du mouvement d'émanci-
pation de 1831 fut suivi d' une pé-
riode de sombre (réaction. Les cou-
leurs du pays , dirent les monar-
chistes, ont été « souillées par les
insurgés ». Et le gouvernement, plus
royaliste que le roi , jugea bon , dès
1836, de fixer de nouvelles couleurs :
une combinaison du noir et du blanc
de la Prusse avec le mélange des
couleurs dû drapeau jaune  et rouge,
mélange d'où résulta la couleur peu
héraldi que orange. Cette malheu-
reuse modification prussienne, éta-
lée sur tous les volets des bâtiments
publics, dev ait fatalement entraîner,
par réaction, l ' introduction d'un
emblème républicain en 1848.

Puisque les royal istes ont consi-
déré les couleurs jaune et rouge
comm e souillées par les patriotes
de 1831, « c'était donc une  raison ,
a dit le révolutionnaire Grandpierre
dans ses M émoires, pour en fair e les
couleurs de fla Républ ique ! »

Il en fut  tout autrement ! Mais ,
malgré l ' instauration de nouvelles
couleurs par le régime républicain ,
les vieux chevrons survécurent en-
core pendant bien des années sur
le grand sceau de la Con fédération
suisse décorant les passeports que
délivraient ses consulats, et même
sur les poinçons du Contrôle can-
tonal des matières d'or et d'argent.

Sur ce dernier point , il faut re-
marquer que ce contrôle se faisait ,
depuis 1754, au moyen de poinçons
aux ohevirons. Après 1848 , on s'avisa
que ces poinçons étaient des em-
blèmes séditieux et le gouvernement

tenta plusieurs fois , en vain , de les
remplacer par un poinçon à l'éous-
son de la République. Les horlogers
neuchâtelois, dont la plupart cepen-
dant étaient partisans du nouveau
régime, se refusèrent au change-
ment. Depuis un siècle, leurs pro-
duit s avaient conquis la confiance
de leurs clients dans  le monde en-
tier , avec les chevron s comme poin-
çon officiel. Abandonner ces der-
niers pour un autre poinçon in-
connu , c'était jeter le désarroi et la
méfiance dans leur clientèle. Les
chevrons neuchâtelois, symbole de
probité industrielle, ne cédèrent
qu 'en 1882 devant l'introduction du
contrôle fédéral.

.-̂  /--. /^*
En résumé, si les ant iques armoi-

ries aux chevrons ont été d'abord
celles de la famill e des premiers
seigneurs, elles sont devenues, dès
l'extinction de la Maison de Neu-
ohâtel (1395), le symbole de la sou-
verainet é et , simultanément, l'em-
blème du pays et du peuple neuchâ-
telois. Lorsqu'on 1848, les républi-
cains repoussèrent le symbole de
cette souveraineté en proscr ivant
les chevrons, on ne manqua  pas de
dir e que les Neuchât elois, dont le
pays avait joui jusqu'alors d'une
réelle indépendance et autonomie en
Europe , venaient- de perdre leur
souveraineté et de fair e de leur
canton un arrondissement fédéral.
De plus, ils avaient rejet é un des
plus beaux emblèmes que l'on con-
naisse dans le monde.

Une dernière réflexion , pour ter-
miner : est-il bien exact que nos
premiers seigneurs nous ont imposé
leurs armoiries ? N'est-ce pas plu-
tôt le pays même de Nemohâtel qui.
les leur a dictées ? Songe-t-on à l'in-
fluence que ce Novum Casteëwm,
mentionné dès 1011, a exercée sur
eux ? Ce « neuf caste! » qui , depuis
des siècles, est le cœur du pays,
une émanation de n otre sol, comme
inn é fl eur éclose sur la « colline sa-
crée » lors d'un très ancien prin-
temps, ce château s'est transposé
sur le bouclier et sur le sceau des
seigneurs de Neuchât el ; il est de-
ven u leur emblème , puis le sign e de
ralliement d'un peuple. Il a fait plus,
ce château : il a donné  son nom à
une famille. La Maison de Neuf-
ohastel lui doit sa désignation ,comme l'écu d'or au pal de gueules
lui doit ses chevrons. Merveilleuse
action du terroir neuchâtelois et de
son pr emier château, sur nos an-
ciens souverains et sur notre vieil
emblème national !

Louis THÉVENAZ.
ancien archiviste de l'Etat.

GARSIET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30. Le bourreau de Venise.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. L'âge de

l'amour.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Macadam.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. L'amour, tou-

jours l'amour !
Théâtre : 20 h. 30. Rapt.

« Nous emploierons
la bombe atomique »

Si la guerre éclatait

déclare le général Gruenther
LONDRES, 9 (Reu te r ) .  — La « En-

glish Speaking Union » a organisé
nrarcli soir un diner à l' occasion du
lOme anniversai re  du débarquement
allié en France occidentale.

Le général Gruenther ,  c o m m a n d a n t
en chef des forces de I 'Otan en Euro-
pe , a prononcé un discours dans le-
quel il a dit no t ammen t  :

Au cas où une guerre éclaterait dans
ce délai de 3 ans , nous envisageons l'é-
ventualité d'utiliser des armes atomi-
ques pour appuyer nos forces terres-
tres. Nous songeons aussi à utiliser des
bombes atomiques contre des objectifs
en territoire ennemi.

M"e de Galard, l'héroïne de Dien-Bien-Phu, a retrouvé Paris
«Je ne m'attendais pas à une telle popularité » a-t-elle déclaré

Bien avant l'arrivée du « Saïgon-
Paris », plus d'un millier de curieux
s'étaient groupés sur l'aérodrome
d'Orly, pour accueillir Mlle de Ga-
lard de retour d'Indochine. Mme de
Galard était venue accueillir sa fille.

Dans l'avion qui , le 2 juin , la ra-
menait en France, Geneviève de Ga-
lard, qui partagea pendant tant de
jours les dangers et les souffrances
des défenseurs de Dien-Bien-Phu, a
fait à M. Bernard Ullmann, envoyé
spécial de l'Agence France-Presse,
quelques confidences.

Je suis bien émue de retrouver
mon pays , car il m'est arrivé un
jour  de penser ne j amais le revoir.
C'était  pendant l'attaque du 30 mars,
qui f u t  pour moi la plus dure, car
je vouais le f e u  pour la p remière
f o i s .  Ma j oie de revoir la France
est mêlée de regret à la pensée de
tous ceux que j 'ai laissés là-bas.

« Là-bas »... c'est l'Indochine, mais
c'est surtout Dien-Bien-Phu , les pri-
sonniers qu'elle a vus partir en lon-
gues colonnes, vers l ' inconnu de la
captivité. Déj à à Saigon, Geneviève
a écrit à de nombreuses familles de
ces prisonniers.

Tout au long de son voyage, Ge-
neviève de Galard a pu se rendre
compte que sa célébrité ne s'arrêtait
nullement aux frontières de l'Union
française. S'adressant à Beyrouth à
une jeune hôtesse libanaise d'Air-
France, elle lui dit , plaisantant à
moitié : « Je ne vous souhaite pas
d'être célèbre , c'est très pénible. »

Ce fut,  à chaque escale, le même
cérémonial : un fonctionnaire des
services d'immigration , de moins en
moins bronzé au fur et à mesure oue
l'on se ranprochait de l'Eurone, l'in-
vitait  à descendre la première de
l'avion.

Sur le terre-plein d'atterrissage,
l'at tendaient  photographes, person-
nel de l'aérodrome.

Suivie d'un commandant  qui ne la
quittait pas et des deux envoyés

spéciaux de la presse française qui
l'accompagnent depuis Saigon , elle
accomplissait rapidement les forma-
lités. Et puis c'était le feu des ques-
tions, le flash des photographes.

Sans se lasser, avec une assurance
croissante, elle répondait en sou-
riant. Elle égrenait un à un ses sou-
venirs de ce qu'elle a appelé : « L'ex-
périence la plus extraordinaire de
mon existence. »

Ce que j 'ai vu à Dien-Bien-Phu ,
a-t-elle dit à Beyrouth , m'a r a f f e r -
mie dans ma conviction que la

Geneviève de Galard subit l'assaut
des reporters.

guerre est une chose horrible et me
fa i t  souhaiter p lus que jamais la
paix dans le monde.

A Calcutta , un reporter hardi se
hasarda à l'interroger sur le sujet
« tabou » : celui des circonstances
exactes dans lesquelles elle a été li-
bérée et du fameux échange de cor-
respondance qu'elle eut avec Ho-
Chi-Minh et dont fit état la radio
vietminh.

Comme à Hanoï , Geneviève répon-
dit qu 'elle avait effectivement écrit
cette lettre. Mais elle ajouta , cette
fois , que quelqu'un le lui avait de-
mandé.

Fera-t-elle du cinéma ?
A Beyrouth , malgré l'heure tardive

(2 heures du matin locales) , toute la
presse était là.

Répondant à une question, elle
tint à préciser:

— Je n'ai aucune envie de faire  du

cinéma, mais j' accepterais peut-être
d' aller à Holl ywood pour y f i gurer
dans un f i l m  sur Dien-Bien-Phu.

Mais elle n 'oublie jamais qu 'elle
dépend encore, avant tout , de l'auto-
rité militaire, sans l'accord de la-
quelle elle ne peut rien faire.

Quels sont ses projets pour un
avenir plus lointain , quand seront
écrits ses Mémoires, peut-être un li-
vré, tourné un film ?... Quand l'his-
toire de Geneviève de Galard ne sera
plus pour elle qu 'un souvenir extra-
ordinaire ? La jeune fille est, à ce
propos, assez indécise.

— Si je ne me marie pas... com-
mença-t-elle.

On l ' interrompt :
— Vous êtes f iancée  ?
— Non , mais à 29 ans c'est quand

même une chose à laquelle on peut
commencer à penser. Si je  ne me
marie pas , peut-être irai-je de nou-
veau en Indochine comme con-
voyeuse.

Mais voici Marseille et bientôt paris... Geneviève de Galard , après
plus de trente heures d'avion, paranaussi fraîche que si elle venait nVsortir d'un bon lit. Il faut $Z
qu 'elle est certainement douée d'un»
étonnante résistance physique, carlorsque, le 24 mai au soir, elle des]
cendit du « Dakota » sanitaire qUj
venait de la ramener à Hanoï , après
cinquante-quatre jours cle siège et decaptivité , elle présentait la même an.
parence de bonne santé enjouée.

Elle a indiqué que l'attitude du
Viet-minh à l'égard des prisonniers
vietnamiens avait été par faitement
normale et qu 'aucune remarque par.
ticulière n'est à faire quant au trai-
tement réservé à ces prisonniers.

—¦ Après un bref séjour à Paris
a-t-elle précisé, j 'irai voir ma saut
en Bretagne et les membres de ma
famille qui se trouvent dans le Sud-
Ouest.

QA0CÙô QEEBH
Notre chronique radiophonique

Revenant sur notre précéde nt
commentaire touchant la retrans-
mission radiophonique des matches
de foo tba l l , soulignons la vivante
image qu 'a donnée Squibbs de la
rencontre, le 23 mai, de l 'Uruguay
et de la Suisse; ainsi avons-nous en
quelque sorte vécu ces six brillants
quarts d 'heure , dans toute l'anima-
tion répandue sur le nouveau stade
de la Pontaise. Ajoutons  à ce repor-
tage celui — très object i f  et modéré
— du même Squibbs , le 30 mai,
lorsque notre team vainquit celui de
Hollande , encore qu 'il nous parût ,
à cette dernière date , que notre
équipe donnait des signes de fa t i -
gue ; mais, comme dit l'autre, ceci
est une autre histoire...

Il pourrait être redoutable de
chanter après Yvette Guilbert des
chansons « f i n  de siècle » et « belle
époque », ainsi que f i t  Hélène Be-
noît , le 24 et le 31 mai. Redoutable ,
en e f f e t , parce que nous sommes
encore beaucoup, parmi les sans-
f i l i s tes , qui avons vu et entendu
l'incomparable divette. Aussi la
cantatrice de 1954 parut-elle , au dé-
but de son audition , quelque peu
e f f r a y é e  de reprendre certains re-
fra ins  de la grande «dame en vert».
Après  quoi , elle entra avec p lus
d' aisance et une plus heureuse fa n -
taisie dans le personnage d' une di-
seuse-chanteuse , ce qui nous p lut,
encore que les intonations d 'Y .
Guilbert demeurent uniques et ne
sauraient atteindre, chez d'autres,
l'intensité que nous avons connue ,
ni la densité des sous-entendus. A
moins d' une sorte de réincarnation,
nulle artiste ne f e r a  oublier ce mo-
dèle uni que , mais en f in , il peut ar-
river , comme ce f u t  le cas récent ,
que de bonnes musiciennes nous

apportent un agréable ref let  des ru-
tilances de jadis.

-̂-> /"V ."W

No us apprécions for t  les com-
mentaires sur les a f f a i r e s  extrêmes-
orientales et la conférence asiati-
que que donne Edmond Privai , pro -
fesseur  à notre Université , au cours
des « instants du monde » au s tudio
de Genève (26 mai , 2 ju in ) .  Ce pa-
ci f is te  o b j e c t i f ,  éclairé , connaisseur
averti des choses asiatiques — in-
diennes et indochinoises — prés ente
des commentaires empreints de sé-
rénité , à lui dictés par sa connais-
sance du caractère des Extrêmes-
Orientaux. Il nous expose en quel-
que sorte la tacti que de ces der-
niers , à la lumière — tellement d i f -
f é r e n t e  — de l 'Europe , tout en té-
moignant d' un sens politique et so-
cial très intéressant.

/ ** **s / *t

La finale du « Maillot jaune de la
chanson » a eu lieu le 30 mai, entre
les sélections du Jura et du Tessin.
Jeunes femmes , jeunes gens se sont
donc mesurés devant un très nom-
breux public et de non moins nom-
breux auditeurs en chambre. Ce f u -
rent les chanteurs tessinois qui em-
portèrent la channe de la victoire.
L' ensemble vocal d'outre-Gothard
mérite cette dist inction , par l'en-
train , l' amour du bel canto , le tem-
p érament apporté à l 'interprétation
des chants , et qui , on le sait, p laît
immédiatement , parce qu 'il est en-
traînant et flatte les sentiments.
N' oublions pas de dire , cependan t ,
que certains chanteurs jurassiens
eurent un vif et très légitime suc-
cès au cours de cette compétition
musicale , de telle manière ¦— je
parle en mon nom pe rsonnel —
que , dans un concours individuel ,

j  aurais o f f e r t  le premier prix à ta
Jurassien...

A H cours de la soirée mentionnée
ci-dessus, les duettistes Patrice et
Mario, grandes vedettes, comme on
sait, se produisirent dans p lusieurs
chansons nouvelles , fo r t  bien ac-
compagnés par Geo Voumard. Ils
chantent souvent dans la même to-
nalité , ce qui donne quel que mono-
tonie à leurs interprétations, p at
ailleurs mises au point d' excellen-
te manière. Le public leur f i t  fê te,
comme de juste.

*̂* *̂  i-*

Il est fort  agréable d'entendre, au
cours des « instants du monde *
(Radio-Genève) , les voix alternées
de deux parleurs. Cette heureuse
formule , app li quée depuis long temps
à Paris au cours des informations
et des nouvelles, nous p lait

^ 
beau-

coup : l'èlocution gagne en vivacité,
les timbres vocaux sont bien choi-
sis, l' allure de l 'émission en est P»"
enjouée ; nous esp érons que ce duo
aura longue vie.

.*-¦ —¦ r±/

Soulignons une f o i s  de p lus — car
il y a ' droit — le talent de ?<a»
Déglon à nous présenter « l'air, "e

Londres », au cours des émissions
vespérales du « miroir du temps »-
Son vocabulaire , d'abord , est rtent
sans pédanterie , ses réf lexions sont
pertinentes el pe rsonnelles. Le*
commentaires qu 'elle a donnes l
1er ju in, sur le fes tival StravinsKg,
à l' occasion des soixante-douze ans
du maître, étaient f o r t  élégants dans
la forme , parfai ts  dans le f ond .  W
outre , celte jeune f e m m e  sai t J ««
alterner avec soup lesse et esprit , i
paroles anglaises et leur traduction,
de f a ç o n  que , ni les unes , g/_S
n 'alourdissent les reportages, uni ",
il y en a pour tous les goûts : mon-

danités, un peu de p olit ique, au

sport , des arts, de l'amour...
LE PÊHE SORED»-

? tlSl **
I>es raisons du voyage

de M. Molotov
Le « Journal de Genève » donne

une exp lication du récent voyage
éclair de M.  Molotov à Moscou :
c 'est que celui-ci avait une position
à dé fendre  :

La preuve étant faite que c'est le
Kremlin qui décidera du sort de la paix ,
11 parait Indiqué de Jeter un coup
d'œil en arrière pour examiner à la
lumière des récents débats du Soviet
suprême , dont la session a coïncidé avec
les premières Journées de la conférence
de Genève , comment le pouvoir est
exercé en Russie, et par qui. A la mort
de Staline , Malenkov se trouvait seul
en tête et détenteur de pouvoirs Ull-
mités , serré de près , toutefois , par
Beria — liquidé depuis dans les cir-
constances que l'on n 'a pas oubliées —
et suivi à distance respectueuse par
M. Molotov.

C'est l'époque de la « troïka » ou du
triumvirat qui subit , dès avant la mort
de Beria , une modification Importante
dans sa composition , du fait de l'en-
trée en scène du secrétaire général du
parti communiste Khrouchtchev, lequel
s'inséra entre Beria et Molotov pour
gravir un échelon de plus %près la dis-
parition du chef de la police secrète ,
l'actuel ministre des affaires étrangères
restant toujours un peu en arrière ,
comme s'il avait quelque peine à suivre
le peloton.

Aujourd'hui , après la clôture des der-
niers débats du Soviet suprême, on peut
dire que Malenkov , naguère encore
unique héritier de Staline, a perdu du
terrain et que , maintenant, le secré-
taire général du parti communiste se
trouve a égalité avec lui , le pouvoir
étant partagé entre les deux hommes de

manière rigoureusement paritaire, uprestige de Khrouchtchev s'est dévelop-
pé dans des proportions considérables
tandis que Malenkov voyait se contrac-
ter les pouvoirs dictatoriaux dont 11Jouissait Jusqu 'ici.

Rien ne saurait mieux illustrer l'exac-
titude de cette thèse que l'étude dei
conditions extérieures du congrès. En
effet , alors qu 'en août 1953, Malenkov
adressait son allocution Inaugurale aux
deux Chambres réunies, 11 n 'a pu , cette
fois, s'adresser qu'à la seule Chambre
des députés des Soviets nationaux ,
Khrouchtchev prononçant un discoure
d'une importance au moins égale ï
celui du président du Conseil devant
le Soviet de l'Union , la deuxième as-
semblée du pays.

Il apparut alors nettement que l'on
se trouvait en présence d'un duumvtret
où le président du Conseil et le secré-
taire général du parti Jouissent de droite
et de pouvoirs égaux , ainsi qu 'il res-
sortait , par ailleurs , de la façon dont 11
presse soviétique reproduisit les deia
discours.

Ce faisant , les Journaux soviétiques
montraient Malenkov et Khrouchtchev
comme égaux l'un envers l'autre , maie
comme très au-dessus de tous les an-
tres membres du Praesidium com-
muniste. En outre , Malenkov et
Khrouchtchev y sont désignés par leur»
titres imprimés au grand complet, lee
autres membres du Praesidium n 'étant
plus que « le député X » ou « le député
Y ». De M. Molotov qui se trouvait déjà
à Genève, il n 'est fait aucune mention,
mais on peut admettre que compte
tenu de ce qui précède , U serait de-
venu « le député Z » comme le de-
vinrent Kaganovitch et Mikojan, pu
exemple. On est anxieux de connslci
ce que fera maintenant à la conféreta
le député Z., alias Molotov.

A/os article* et nos documenta d'actualité
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Du confort
pour vos randonnées...

H MATELAS
^^^Lpneumatiques
•"S*"™"™**™1™ Demandez-nous

le catalogue Lllo 1954

Chaises, fauteuils et tables pliantes
Canots pneumatiques

CUIRS^ET PEAUX

3, rue de l'Hôpital , Neuchâtel

La célèbre COURSE D'INDIÂNAPOLIS, la plus importante et la
plus difficile course d'automobiles du genre au **,* . m̂ms®^
monde, a de nouveau été gagnée sur pneus \^^^^^^^^̂ ^^^W |̂ »

Bill Vukovich est sorti vainqueur des 500 ^JùÈ&$/$ Ê^^H^k^^^milles du circuit (804 ,657 km), atteignant 
Î̂ S^̂une moyenne horaire de 210,568 km,h. J^̂ ^̂ ^ T̂F^S^̂ ^^̂ ^̂ S

FAB RIQUE DE PRODUITS FIRESTONE S.A., PRATTELN 
^^̂ ^̂ ^ F

I 

GRAND CHOIX EN LUNETTES - SACS I
SANDALETTES - LINGES - CHAPEAUX S^T )̂ /p I

I m  

GRANDS MAGASINS ^^^O V̂^I I

V_ "̂̂  ™ * ^^^^"" HbU
OHÂTEL 

N
^

( "N

>̂ .i Haricots « BOBBY » 
TR

èS BELLES

^P̂' tees noires 4tato? Frate de Lyon
d'Italie le kg. Jfci jj r ̂ f Par Panier> le kg. brut p. net fl S JS

au détail, le kg. net 1.95

Choux pointus LAITUES c~z"Q"A"TE'
du pays . le kg. -

^
fc|i j  du pays . le kg. -.^3  WMBïJI MMIWMW -̂M

Attention ! Attention !

Doublez le confort et la durée
de vos meubles rembourrés

en les confiant à
Fred Kunz , tapissier-décorateur à Colombier,

qui utilise les moyens et les matériaux
les plus modernes, mais éprouvés

Réparations , recouvrage de tous meubles
Grand choix de fauteuils modernes et de style,

confortables
Une collection de tissus qu 'il faut voir !

Service à domicile : tél . 6 33 15 ou 6 35 57

Une cuisinière
électrique

« Le Rêve » énnaillée gris
à trois plaques -et fouir
380 V., en parfait éta t
de marche et d'entretien
à vendre à prix avanta-
geux. — Beck et Ole à
Peseux. Tél. 8 12 43.

A vendre
pousse-pousse-

poussette
à. l'état de neuf, marque
« Wisa-Gloria » . — Adres-
ser offres écrites à W. S.
674 au bureau de la.
Feuille d'avis.

Pour vos ^"/

(2/ MPRIM éS
Une seule adresse

L ' IMPRIMERIE C E N T R A L E
1, Temple-Neuf , rez-de-chaussée
Téléphone 5 65 01

Une essoreuse
centrifuge
Un Mixer

« Keenwood »
à vendre à prix teès avan-
tageux par la maison
Beck & Cle & Peseux. —
Tél . 8 12 43. "

« Vespa » 1952
9000 km., avec accessoi-
res, était de neuf, à ven-
dre à prix Imitèressanli..—
Tél . 5 58 18.

t Nouvelle bouteille .
Un rafraîchissement facile à manier
délicieux pour grands et ^ijllllllh avec fermeture brevetée •
petits , C'est le Sirop de ^pSfr aucune goutte 

ne 
tombe,

Ë.«>.k .t».. !_!.»..«. i,,,; u ~4. £f iïy' ^3 donc plus deFramboises nero truite et j |y Mî;l
garanti naturel. II est prépa- B J§PL%

mamS

ré suivant la recette éprou- JV$J
JÊÈÊÈÊ$BK - -

jus frais d'exquises framboi- / ^̂ ^̂ ^ MfiM^ll'f t 1
ses d'un beau rouge foncé /

)
^̂ ^̂ ^̂ ^ |̂|̂ %4 M

etdouces comme du sucre. / ^̂ ^̂ ^^¦'S:liî|à.̂ % ffî

Conserves Hero Lenzbourg

POUR MONSIEUR

I

Fr. 29.80
cuir brun ou gris, légère semelle de
caoutchouc cellulaire, avant-pied et |

garnitures perforés ;

Autres modèles
avec semelles de cuir

à partir de Fr. 24.80
CHAUSSURES

J.Kurrh
TÉHÛB -ff TWHrl

Seyon 3 NEUCHATEL
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f Llll £ Ll ï ml  \\ I I 1 j\j X A LA Ouverture : 10 heures A 19 h. : Souper Dès 20 h. 15 : SOIRÉE

f J If  A j L \kJ \j A V / 1  \ \J MAISON DE PAROISSE Buffet - Fleurs - Poterie S'inscrire d'avance à la librairie Programme assuré

Pïl l 3VPUr OPS 
et nombreux comptoirs Sandoz-Mollet , Seyon 6 par de talentueux collaborateurs

Wi i W I^M l  Ull/O (Faubourg de l'Hôpital 24)
Dons reçus avec reconnaissance chez les pasteurs et les dames du comité.

Cinéma de la Côte - Peseux gU
Une nouvelle réussite du cinéma Italien

«ACCUSÉE, LEVEZ-VOUS »
Jeudi 10, vendredi 11 et samedi 12 juin

à 20 h . 15
Le film le plus amusant de la saison 1

«SAIS-TU QUE LES COQU ELICOTS... »
Exceptionnellement en version originale parlé

> italien avec sous-titres français et allemands
Dimanche 13 et mercredi 16 juin à 20 h. 15

/V" Iv̂ iKp̂ î  du  ̂21
r~ llkï$!0ÊM& Tél- 6 22 2a

f^̂ . Pour trois jours
j ŷ  ¦** seulement

m Charles Jaquet
vous présente

la vedette du disque et de la radio

Monique Léman
I dans son tour de chant,
i et la délicieuse danseuse

! CATHERINE
Vendredi et samedi ouvert jusqu'à

2 heures

WÈL VACANCBS
L£X EN I TALIE

RICCIONE (ADRIA)
HOTEL VIENNA ET TOURING
1er ordre. A choisi de la meilleure clientèle. ÎS.
confort moderne. Directement au bord de ia «—

Propre cabinet, tennis, garage , parc

Championnat du monde
de football

16 juin Uruguay ¦

Fr. 9.50 Tchécoslovaquie
Entrée Berne

comprise Départ 15 heures

17 juin Italie ¦ Suisse
^Entrt50 Lausanne

comprise Départ 14 h. 30

19 juin Brésil ¦ Yougoslavie
Fr. 12.50 Lausanne :

Entrée
comprise Départ 14 heures

Inscriptions et renseignements

Neuchâtel , téléphone 5 26 68

Librairie Berberat Téfépnone 528 40 I

VACANCES MERVEILLEUSES
EN FRANCHES-MONTAGNES

Tout près des spiendides sapinières
et pâturages

Vacances délassantes à la
PENSION LA CHAUX-D'ABEL

(Jura bernois) altitude 1070 m.
bien connue.

Route la Chaux-de-Fonds - Saignelégier
Eau courante chaude et froide dans toutes les

chambres. Cuisine soignée. Pension : Pr. 13 _ »
Fr. 15.—. Prospectus. Tél. (039) 8 11 52.

H. Staedell - E. Wiederkehr.

Nos belles excursions
Dimanche _ *. „ . _...23 mat Foret-Noire - Titisee

Fr"ca2rte"50 Fribourg-en-Brisgau
d'identité nin ° . - „ ,.

ou passeport DePart a 6 h. 15

Marai LE SOLIAT
11 août par le Val-de-Travers i ,

Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

Renseignements et inscriptions :

iMVfriGL
Neuchâtel Tél. 5 26 68

Librairie Berberat Bem^anita

I NOMBREUX ARRANGEMENTS

BAINS DE MER
Dès Neuchâtel Hors Juillet
tout compris saison et août

ADRIATIQUE Arrangement

7 jours depuis 145.— 173.—
14 jours depuis 201.— 257.—

R I V I E R A  Arrangement

7 jours depuis 163.— 184.—
14 jours depuis 239.— 281.—

j LIDO DE V ENISE Arrangement 1

7 jours depuis 216.— 262.—
14 jours depuis 349.— 436.—

Programmes détaillés i

^̂  ̂
Inscriptions à la papeterie

IAo r ti iO  

Dès aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30 j Tj t tm\ ,̂ 1
MrULLV vendredi, samedi , dimanche, mardi et mercredi Mm &j^

Une sensa tionnelle réédition Wm î\ I

• PAUL MEURISSE 11 f^ > i
• FRANÇOISE ROSAY / *̂ i !
• SIMONE SIGNORET \ ̂ > I

Monmartre, son « milieu », ses mystères , ;. JMilli JL^L»

I _  

Samedi et dimanche La célèbre l'immortelle trilogie de Marcel Pagnol 1

En5à7 »™» -;s -MARIUS- I
lundi à 15 h. . .

avec Raimu-Pierre Fresnay-Charpin-Orane Demazis g

• 
COURS DE VACANCES

organisés par l'Université commerciale ,
le canton et la ville de Saint-Gall , à

L'INSTITUT SUR LE ROSENBERG
Ecole pour jeunes gens au-dessus de Saint-Gall

du 12 juillet au 11 septembre
Etude rapide des langues allemande

et anglaise
Cours reconnus par le Département fédéral de
l'intérieur , Berne. 30 % de réduction sur l'éco-

lage et 50 % sur les tari fs C.F.F.
Cours officiels d'allemand pour débutants et
pour élèves avancés. Sports. Situation magni-
fique et salubre. Séjour de montagne (altitude
800 m.). Proximité du lac. Prospectus illustré
¦et tous renseignements sur demande par la

direction.
Début de l'année scolaire : 15 sepfembre j

X———¦—BMWÊÊIÊlÊÊÊËÊm

CHATEAU-D'OEX 19 - 20 juin 1954
Fête cantonale vaudoise de gymnastique

11, 12, 13, 15, 17, 13, 20 juin , 20 h. 30
Halle des fêtes

GAY, GAY ! en Sazième !
Grand jeu populaire

Texte d'Albert Schmidt - Musique de Jean Daetwyler
Mise en scène de Jo Baeriswyl

Location : Commission du festival , Château-d'Oex
Tél . (029) 4 63 91

Prix des places : Fr. 7.—, 5.—. 3.50, 2.50
11 juin : Journée de la jeunesse. Moins de 16 ans :
Fr. 2.50. 2.— , 1.50 - Trains et cars spéciaux .

I 

Cours pour débutants
(dames et messieurs)

MARDI 15 JUIN

Inscription : Magasin Jutzeler
Faubourg de l'Hôpital

.
^ANGLETERRE

Cours de vacances à 'i h. de Londres. Pension,
cours et excursion £ 10 par semaine, tout
compris. — Fisher , Ingleside , Kenley, Surrey. .

("TéLéPHONE TéLéDIFFUSION^

EXÉCUTION i j f i & k  RAPIDE

CAMILLE VEYA
Tél. 5 63 09

V. J

Dotation : Fr. 3.000.000 \\300 cibles _Arp* "fr

Tir fédéral ||f 1954
Lausanne 8-25 juillet CljĴ
Simple course valable pour le retour au porteur de la pièce de j

légitimation officielle

Cinéma Sonore - Colombie^
Michèle MORGAN - Henri VIDAL

« L A  BELLE QUE V O I L A *
D'après le célèbre roman de Vicki BAUM

« La carrière de Doris Hart »
Vendredi 11, samedi 12 et dimanche 13 juin

à 20 h . 16
Caria del POGGIO et Frank LATIMORE dans

«ACCUSÉE, LEVEZ-VOUS »
Parlé français

Dès mercredi 16 Juin à 20 h . 15

Ç_jinÀrria - r ç̂nLoL
SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66

Du vendredi il au dimanche 13 Juin a 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 heures

(en cas de mauvais temps)
Un film d'action extraordinaire animé par

TYRON E POWER et SUSAN HAYWARD
L'attaque de la malle-poste

de Henry Hathaway
Un « Western » exceptionnel , mouvementé,
rapide , violent , réalisé dans un paysage

sauvage, où la force fait loi
Parlé français

Leçons de
bridge

l'après-midi ou le solir. —
Adresser offres écrites à
D. B. 664 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE champ.Bougtn 38
Tel 5 67 70

Université de Neuchâtel
Faculté des lettres

avec SÉMINAIRE DE FRANÇAIS MODERNE
pour étudiants de langue étrangère

(certificat et diplôme)
COURS DE VACANCES DE LANGUE

ET LITTÉRATURE FRANÇAISES
de mi-juillet à mi-août

Faculté des sciences
avec enseignement préparant aux divers types
de licence , au diplôme d'ingénieur chimiste,
d'ingénieur physicien et d'ingénieur horloger ,
au doctorat es sciences ainsi qu 'aux premiers
examens fédéraux de médecine, de pharmacie,

d'art dentaire et d'art vétérinaire

Faculté de droit
avec SECTION DES SCIENCES

COMMERCIALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES

Faculté de théologie protestante
Semestre d'hiver 1954-1955 :

du 18 octobre 1954 au 12 mars 1955
Demandez toute documentation au

Secrétariat de l'Université
NEUCHATEL - Tél. (038) 511 92

Le centre des aff aire s
Sa cuisine soignée
Ses vins de choix

Tapissier
Réparations de literies,

meubles et stores. Tra-
vail à domicilie. — Tél.
5 21 52, B. BalHods, Ter-
tre 18.

A louer bas prix

voiture
14 CV en bon état. —
Ecrire à case 499, Neu-
ohâtel.

Pour bien manger
dans un cadre
sympathique

LA CHAUMIÈRE
à Serrières

Tél. 5 68 98
Chaque Jour , son

planiste-chansonnier

Veuve dams la cto-
quaintadine, bonne ména-
gère, désire rencontrer
monsieur (55 è, 60 ans)
aimant la vie de famille
en vue de

MARIAGE
Pas sérieux s'abstenir. —
Adresser offres écrites à
S. T. 677 à case postale
6677, Neuchâtel-.

Eoriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL



Les écrivains suisses ont célébré le centenaire
de la mort de Jérémias Gotthelf

A LUTZELFL UH, DANS L 'EMMENTAL

Cette année , on célèbre , dans l Emmen-
Ihal , I e centenaire de la mort  clu pas-
teur ' de L u t z c l f l u h , Albert  Bitzius , qui ,
sous le pseudonyme de Jérémias Gott-
i,e]f , publia , tant  de récits du terroir ,

ar q U cs au coin cle l'humanité la plus
profo nde et cle la sagesse éternelle.
r'es t donc dans ce vi l lage , au cœur
même de notre pays, que se sont réu-
nis en assemblée générale , les 29 et
30 mai derniers , les écrivains suisses
désireux de rendre hommage à leur
grand confrère , l'une des plus pures
gloires des lettres alémaniques.-

La séance admin i s t ra t ive  qu 'honorait
je sa présence M. Philipp e Etter, chef
lu département fédéral  de l ' intérieur,
je t int dans la salle plafonnée bas , de
(fois côtés éclairée par des fenêtres
fleurie s de géraniums , de l 'hôtel de
commune . Pou r remplacer la fast idieu-
se lecture du rapport présidentiel, M.
flans Zbinden passa brièvement en re-
vue les diverses activités de la société ,
puis il proposa aux écrivains l'exemple
de Jérémias Gotthelf qui , tout en pour-
suivant son œuvre personnell e, prit
ardemment part à la vie poli t ique, so-
ciale et religieuse de son village, de
son canton , de son pays, de l'Europe
entière..

Il est beaucoup question, en Suisse

Albert Bitzius, dit Jérémias Gotthelf (Portrait par Dletler)

orientale, d'une réform e de l'ortho-
graphe allemande préconisée , dit-on ,
par 1)000 régents et professeurs.  En
France, semblable projet a sombré
dans le ridicule.  Avec esprit , M. Zbin-
den remarqua qu 'en Suisse, le ridicule
tue moins  sûrement  et qu'il convenai t
de prendre posi t ion.  Sans se déclarer
absolument  hostile à toute  révision de
l'or thographe , l'assemblée unan ime se
prononça contre une réforme radicale
qui déf igure ra i t  la langue. Bien plus ,
qui la rendrait illisible. Le comité fut
donc chargé de rédiger dans ce sens
une résolution.  Pour que l'humour n 'y
perde rien , un plaisantin proposa de la
communiquer  aux journaux selon l'or-
thographe des novateurs  !

Avant de se retrouver pour le repas
offer t , par l 'Etat de Berne , les écri-
vains, pérégrinèreat par groupes ami-
caux. Les uns gagVèrent la cure toute
proche — une claire et vaste maison
bernoise au toit c intré  qu 'habita Gott-
helf et dont le <¦ g renier  », disons plu-
tôt le « raccard » a été aménagé en
modeste musée. Des meubles , quelques
vêtements qui lui appartinrent, son
portrai t  et celui de sa femme, en f in  les
premières éditions de ses ouvrages y
créent une ambiance sereine et fruste .
D'au t re  v is i teurs  gravi rent  la coll ine au
sommet de laquelle le pasteur aimait à

se retirer et à méditer. Plusieurs en-
core f ranchirent  la grille du cimetière
si propret , si accueil lant  où il dort
sous les couronnes et les fl eurs et où ,
depuis peu d'années, son discipl e, Si-
mon Gfeller , l ' ins t i tu teur  d'un hameau
voisin , est venu le rejoindre.

Très animé , le banquet réunit près,
de deux cents convives.  Au dessert , M.
Zbinden s'attacha à démontrer  que tous
les grands chefs-d'œuvre de la l i t téra-
ture sont des créat ions régionales qui ,
pour cette raison même, prennent une
s ign i f i ca t ion  p r o f o n d é m e n t  huma ine  et
donc universel le .  M. Phi l ippe  Et ter  re-
mercia les trois présidents successifs
de la société : M . Félix Mœschl in  ,qui
l'a fai te  ce qu 'elle est , M. Henri  de Zié-
gler qui l'a maintenue, et M. Hans
Zbinden qui , avec l'aide de M. Franz
Beidler , un secrétaire infat igable  .et
plein d'entregent, la conduit ¦vers.,de
nouveaux succès. Le chef du départe-
ment  de l ' in tér ieur  voulu t  bien encore
promet t re  aux écrivains , particulière-
ment  aux romands , dont  il sait la si-
tuation précaire, de s'employer de tou-
tes manières à faciliter l'exportation
de leurs ouvrages.

Pour la nuit , les participants trouvè-
rent accueil sous les larges toits des
fermes de Lutzelfluh et des hameaux
environnants où — on les en avait pré-
venus — il y a partout l'eau courante-
devant,  la maison.

/>s ̂ w /^.

A l'aube du dimanche, un clair soleil
allégeait les paysages de l'Emmenthail,
d'un vert un j> cu lourd quand le ciel
est bas. Après le culte, les cloches de
l'église blanche et toute  pleine de fleurs
sonnèrent  une seconde fois pour la cé-
rémonie commémorative. Du haut de la
chaire même qui fu t  cell e du pasteur-
écrivain , M. AValther Muschg lui rendit
hommage, retraça nt sa bienfaisante
carrière, rappelant la lut te  qu'il mena
contre le matérial isme déjà envahissant
et les plaies du monde moderne qu'en
véritable prophète, il annonçait.

S'exprimant en français, au nom de
la Suisse romande, M. de Zicgler montra
que toute la philosophie du conteur de
Lutzelfluh est contenue dans son pseu-
donyme. Jérémie... parce qu 'il se com-
parait au prophète clamant  dans le dé-
sert. Gotthelf... Dieu aide — parce qu'il
ne voyait de secours qu 'en Dieu.

A son tour , M. Calgari , représentant
de la Suisse italienne , expliqu a pour-
quoi les récentes traductions de «L'arai-
gnée noire  » et d'« Uli , le valet » rem-
portent en Italie un si v i f  succès. C'est
qu'elles r an imen t  l'en thous iasme pour
les idées de fa m ille, de travail , d'atta-
chement à la terre et de Dieu. Enfin,
M. Tista Murk apporta , en langue ro-
manche , un message que , pour cause,
hélas ! je ne saurais ici t raduire .

La cérémonie  se t e rmina  par la lec-
ture d'un f r agmen t  du récit célèbre :
« Geld und Geist  », fragment qui , par
la surabondance et la précision des dé-
tails p i t toresques , par sa lente et sûre
progression , par* la -finesse des nota- :
lions psychologiques et la vérité du.
dialogue donne  un par fa it  exemple do
la manière du pasteur de Lutzelfluh.

Dorette BERTHOUD.

Promenade a travers
le Jura bernois

A la Société d'histoire et d'archéologie

Le samedi 15 mai dernier, une cen-
taine de membres de la section de Neu-
châtel de la Société d'histoire étaient
reunis à 13 heures devant le monument
ue la République, et prenaient place
dans des voitures mises très obligeam-
ment à leur disposition par l'Automo-
Me-Cluh de la ville. Mais il avait fallu,levant une telle affluence, fréter un
grand autocar de supplément.

Empruntant les routes les plus diver-
ses, toutes les voitures se retrouvèrent
dans le ravissant bourg fortifié de
aaint-Ursanne et leurs occupants visitè-
rent à loisir l'église en particulier et le
cloître a t tenant , instruits  par le curé
Uiapatteet le professeur Eddy Bauer. Ce
H ïne lleure Pleine d'enseignement et
de charme. Bien de ce qui a trait à la
Jelle architecture romane, au porche
tore de celui de la Collégiale de Neu-
cnatel , n'échappa aux visiteurs ainsi
guidés.

On prit alors la route de Porrentruy,
«, dans la j olie capitale  de l'Ajoie tout
en fleurs , on eut d'abord la surprise de
trouver , dans une des salles voûtées du
rez-de-chaussée de l'ant ique château,une excellente collation , of fer te  par la
société j urassienne d'émulation. Son
Président , le professeur Ali Rebetez , y
Présida avec la plus charmante cordia-
j 'te, tandis que des jeunes filles en cos-
tumes du pays faisaient un service em-
pressé. Mais il fa l lut  s'arracher à ces
délices pour se mettre au travail. Il fut
aise, grâce aux vastes connaissances et
?u ta lent de M. Victor Erard , professeur
a l  Ecole cantonale. L'histoire de la tour
"Mousse et du vaste château, que l'onvisita dans leurs recoins, puis celle du
Considérable collège des Jésuites, au-
jo urd'hui école primaire, école canto-
nale et école normale, fut  exposée de
vivante façon. On n'omit pas de noustaire visiter le très remarquable jardin
"otanique , les portes et les rues les
Plus belles de la ville. De là , un grand
retard sur l'horaire. Une fu i te  éperdue
pr les Rangiers — et sa sentinelle —
'M cluses de Moutier , Court et du
laubenloch , n 'empêcha pas qu'il fût
î1 h. 30 quand on se mit à table, à
Rouanne.

Le président de la section , M. Louis-
«louanl Roulet , put alors exprimeroute la reconnaissance des « histo-tens » aux automobilistes , tandis que
'°ï Président de ces derniers, M. Jean-nerre de Bosset , soulignait  l 'intérêt
jj

u avaient pris ics . conchicteurs » àne j ournée si fert i le  en enseignement
*{¦ rompait une lance en faveur des
'Devrons.

M. J.

A la Société neuchâteloise
de géographie

Au cours d'une récente séance de la
Société neuchâteloise de géograp hie , le
professeur H. Sp inner , membre hono-
raire  de la société, présenta une con-
férence sur les « Taches solaires et les
temp ératures terrestres ».

Grâce à son talent de rendre acces-
sible à chacun les problèmes les plus
ardus , M. Spinner  f i t  comprendre les
phénomènes complexes qui se dérou-
lent dans  le soleil : réact ions nucléai-
res, agitat ions des atomes qui produi-
sent l'ex t raord ina i re  temp érature qu 'on
pense exister au centre du soleil : 20
mi l l ions  de degrés même. A la péri-
phérie, la température serait moindre :
6000 degrés seulement .

Une partie des radiations solaires
seulement  parv ien t  jusqu 'à la terre et
la cons tante  solaire, exprimant  la
quan t i t é  de chaleur reçue du soleil,
varie sens ib lement  d'un endroit '»àTau-
tre. A la l imi te  de l'atmosphère: ter-
restre, elle s'élève à 1,92 cal./scc./c m2 ;
au Jungf rau joch, la constante solaire
est réduite à un m a x i m u m  de 1,63,
alors qu 'il n'a été jusqu'ici que de
1,61 cal./s./cm2 à Neuchâtel.

Tous les processus vitaux ainsi  que
les phénomènes météorologi ques sont
tr ibutaires de l'énergie solaire dont
l 'intensité est variable en un même
endroit .  On a enregis t ré, en effe t , les
var ia t ions  du rayonnement  solaire, et,
fa i t  in téressant, les observations pour-
suivies depuis  1750 ont mis en éviden-
ce que les périodes chaudes coïncident
en général avec l'abondance des taches
solaires. Périodi quement , des érup tions
se produisent à la surface du soleil , des
protubérances éc la ten t , des taches ap-
paraissent, se déplacent .

Ces phénomènes v a r i e n t , dans leur
in tens i té, en une  périodicité de 11 ans
qui se retrouve , d'a i l leurs , dans les va-
riations des températures terrestres.

M. Sp inner , dépou i l l an t  les mesures
de température faites à Neuchâtel  et
en en c a l c u l a n t  les moyennes , est par-
venu à dégager une pér iodic i té  iden t i -
que. Des grap hi ques suggest i fs  permi-
rent de se rendre  compte et de la net-
teté de cette pér iodic i té  et des patien-
tes recherches du conférencier.

Des hivers par t icu l iè rement  f roids
durant  lesquels le lac gela , la temp é-
rature anormale de certaines années
que ment ionnen t  les chroni ques , les va-
riations des glaciers ou encore des
événement historiques, des périodes de
troubles, de guerre j a lonnen t  la cour-
be f igurant  les variations des tempéra-
tures.

Actuel lement, la saison f ra îche  que
nous t raversons , est synchroni que avec
une grande pauvreté "en taches solai-
res.

J.-P. P.

< Taches solaires et
températures terrestres

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHÂTEL

19 mal. — L'état de collocation de la
succession répudiée d'Henri-Fritz-Aristide
Huguenln-Elle, de son vivant Journa-
lier aux Moives sur les Brenets , peut
être consulté à. l'office des faillites du
Locle.

22. ¦—¦ Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre. Jean-Willy Bellenot et Clau-
dine-Lina née Dubey, domiciliés à
Peseux.

22. — Ensuite de la délivrance d'ac-
tes de défaut de biens par l'office des
faillites, les époux Emile Dubler et
Estelle née Gétiaux sont soumis de
plein droit au régime de la séparation
de biens.

25. — L'autorité tutélaire du district
du Val-de-Ruz a accepté le transfert
dans son for de la tutelle de Yolande
Isoz , à Dombresson , et maintenu dans
ses fonctions de tuteur René Isoz, fer-
blantier au Sentier.

26. — L'autorité tutélaire du dis-
trict de Neuchâtel a :

nommé Georges Hubler , maréchal-
ferrant , a. Rochéfort , en qualité de

tuteur d'Alfred Niklaus , a Rochéfort ;
prononcé la mainlevée de la tutelle

de Franz Funke , apatride résidant ac-
tuellement en Allemagne, et relevé Jean-
Pierre Farny, avocat , à Neuchâtel , de
ses fonctions de tuteur du prénommé :

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Albert Schnôrr , à Neuchâtel , et re-
levé Jean-Pierre Miéville , à Neuchâtel ,
de ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Hélène Schtitz née Mtigeli , et relevé
Claude Berger , avocat à Neuchâtel , de
ses fonctions de tuteur :

accepté le transfert dans son for de
la tutelle de Nelly-Odette Pantillon , à
Neuchâtel , et confirmé Sam Humbert ,
directeur adjoint de l'office cantonal des
mineurs , à Neuchâtel dans ses fonc-
tions de tuteur ;

accepté le transfert dans son for de
la tutelle de Paul Lambert , à Neuchâtel ,
et confirmé Bluette Lambert-Stâhli, à
Neuchâtel , dans ses fonctions de
tutrice.

26. —¦ Ouverture de la faillite d'Ar-
thur Joly, ouvrier de fabrique à la
Chaux-de-Fonds. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 18 Juin 1954.

26. — Ouverture de la succession ré-
pudiée de Robert-Edmond Fallet , de
son vivant horloger au Locle , et sus-
pension de liquidation ensuite de cons-
tatation de défaut d'actif.

26. — Suspension de liquidation de la
succession insolvable de Lucie-Hélène
Grôtzlnger née Vogt , de son vivant jour-
nalière à la Chaux-de-Fonds.

26. — Clôture de la faillite d'Etienne
Georges, horloger à Colombier.

26. — Clôtura de la faillite d'Otto-
Lazzaro Borrini , maçon , domicilié au
Locle.

26. — Ensuite de faillite , les époux
Otto-Lazzaro Borrini et Elisabeth née
Dubois, domiciliés au Locle , sont sou-
mis de plein droit au régime de la sé-
paration do biens.

31, — Ensuite de faillite , les époux
Georges-Edgar Etienne et Jeanne-Esther
née Blrrbau , domiciliés à la Chaux-de-
Fonds , précédemment à Colombier , sont
soumis cle plein droit au régime de la
séparation de biens.

2 juin. — L'état de collocat ion de la
faillite de Pilum S. à r. 1., à Neuchâtel ,
vente et commerce en général d'appareils
et d'objets au bénéfice des brevets Pi-
lum (cuisinières électriques, ustensiles
en tout genre destinés à la cuisson)
peut être consulté à l'office des fail-
lites de Neuchâtel.

2. — L'état de collocation de la fail-
lite de Meubles Sylva, Robert Girard
S.A., achat et vente de meubles , tapis ,
rideaux , etc., société anonyme, à Neu-
châtel , peut être consulté à, l'office des
faillites de Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — Juin 4. Neuenschwan-

der, Patrice , fils do Francis, typographe
à Neuchâtel , et d'Yvette-Marie née Abbé ;
Py, Frédéric-Vladimir, fils d'Albert-Mau-
rice, professeur à la Chaux-de-Fonds, et
et de Mariya née Nlkolof : Frank , Claude-
Etienne-Alfred, fils de Fritz , boucher au
Landeron , et de Bernadette-Céline-Eugé-
nie née Quellet ; Bonny Chrlstiane-Isa-
belle, fille de Georges-Bertrand, emboi-
teur à Neuchâtel , et d'Isabelle née Tri-
bolet. Bonny, Micheline-Marcelle, fille des
mêmes. 5. Mosset , Catherine-Laure, fille
de Serge-Gaston, professeur à Neuchâtel ,
et , de Germaine née Wunderll ; Tolck ,
Charles-Henri, fils de Charles-Emile,
agent immobilier à Neuchâtel , et de
Gëprgette-Marize née Steiner. 6. Thttler,
RotfrMartln, fils de Walter, serrurier à
Cornaux", at de Marie-Elisabetha née Voi-
lenweiçter." 7. Berner , Françoise, fille de
Walte/,- commis C.F.F. à Travers, et de
Suzafine-Marle née Panchaud ; Sauser,
Daniel, fils de Charles-Alexandre, fores-
tleô' à. Rochéfort , et de Yolande née Del
Slgnore.

^PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 4.
Bflnt , Edmond-Joseph-Roger , graveur, et
Borel , Irène, les deux â la Chaux-de-
Fonds. 8. Mora, Jean-Albert, maroquinier,
et Goumaz , Janine-Yvonne, les deux ft
Neuchâtel ; .Muller , Emll-Martin , employé
de banque à Massagno (Tessln), 1 et Fau-
connet , Louise-Armida, à Neuchâtel.

MARIAGES. —. 5. A la Sagne, Robert-
Charrue, Charles-Maurice, employé de
bureau â la Sagne, et Gutknecht, Lu-
cette-Fernande, à Neuchâtel; à Lausanne,
Bugmann, Josef-Anton, médecin à Neu-
châtel , et Boven, Anne-Marie, à Lausan-
ne ; Glovanelll , Innocente-Sllvio, maçon ,
et De Toffol , Giustina, les deux à Neu-
châtel ;. Pighini , Graziano, peintre en bâ-
timent , et Gramaro, Glacinta-Noeml, les
deux â Neuchâtel.;.. Bernasconl , Luclano ,
manœuvre, et Faita , Anna-Daria, les deux
â Neuchâtel ; Benz , Gottfried, correspon-
dant , et Maier , Lore-Paulina, les deux à
Neuchâtel ; Robert , Francis-André, ou-
vrier de fabrique , et Torretta , Antonlet-
ta-Rosie, les deux à Neuchâtel ; Moulin ,
François-Gaston, ingénieur-chimiste à
Neuchâtel , et Porchet , Madeleine , à Fon-
tainemelon ; Kuntzer , Jean-Claude, vlti-
culteur-encaveur h Neuchâtel , et Michel ,
Alice-Emma, à Saint-Biaise ; Fischer ,
Georges-Louis, architecte, et Helm , Em-
ma-Mina, les de x à Neuchâtel ; Zanga,
Francesco, mineur, et Facchlnètti, Ja-
nine-Odette, les deux à Neuchâtel.

LES ARTS ET LES LETTRES

j  a
p Société na t iona le  des beaux-arts

«i/. - «i ancc v' cn''- de receivoir comme«¦eietaire Te. pe in t r e  A.-F. Dupilain , ré-
K«,,1, au Jourd 'hui  à Lausanne, maisHuahâtelois d'origine.

kES ARTS

- *Le conseil de survei l lance de la fon-
dation Schiller suisse a décerné les dons
d'honneur et prix aux écrivains romands
suivants : dons d'honneur de 2000 fr.
à Albert-J. Welti (Genève) pour son
œuvre dramatique, de 1500 fr. au poète
Pierre-Louis Matthey (Genève) pour
l'ensemble de son œuvre. Prix de 1000
francs à Jean Rousset (Genève) pour
son livre « Circé et le paon », de 500 fr.
à Emilia Cuchet-Albaret (Vandœuvres)
pour son récent recueil de poésies, et a
Janine Marat (Vevey) pour son pre-
mier roman, « Le beau monstre ».
* Le prix de poésie Edgar Poe, ré-
servé aux étrangers de langue  fran-
çaise, a été décerné, à Paris, à Hiilaire
Theu r illlat, journa l i s te  à Genève, pour
son beau recueil de poèmes « Co-
rymbe ».

Le m o n t a n t  de ce prix (10.000 fr,
français) lui 'Sera remis à l'occasion
d'une  réception organisée à cet effet
à Ja Maison die Poésie , à Paris, en
présence du m i n i s t r e  de Suisse. Au
cours de cette cérémonie, Mme Jean-
ne Sull y, de la Comédie-Française,
interprétera un poème.

LES LETTRES

L orchestre phi lharmonique ae
Louisvùilile (Kentu cky), connu par ses
efforts pour faire conna î t re  des com-
positeurs modernes, a prié le compo-
siteur zurioois Paul Millier d'écrire une
œuvre, qui serait exécutée en premiè-
ire audition par le dit orchestre sym-
phonique.

Pauil Muller s'est fait connaî t re  aux
Etats-Unis surtout par l'enregistrement
phonograiphique de sa Symphonie
No 1, qui a été d i f fusée  par de nom-
breux émetteurs de radio des Etats-
Unis.

¦*• Les jeunes artistes jurassiens n'ont
pas souvent l'occasion de s'aff irmer.

C'est pour remédier à cette situation
que l'Institut jurassien a décidé d'orga-
niser, en collaboration avec les Jeunes-
ses musicales du Jura , un concours
d'exécution musicale qui aura lieu à De-
lémont en octobre 1954. Ce concours est
ouvert aux catégories suivantes : chant ,
musique instrumentale  (p iano , instru-
ments à cordes et ins t ruments  d'orches-
tre). Sont admis à y participer les exé-
cutants jurassiens ct biennois (Bien-
nois de langue française), établis dans
le Jura bernois ' ou en dehors du Jura ,
ainsi que lés exécutants suisses ou
étrangers domiciliés dans le Jura depuis
deux ans au moins. Une somme de
3000 fr. sera mise à la disposition du
jury.

LA MUSIQUE

Cet été en Afrique du Nord
vous découvrirez l'exotisme, vous vivrez
vos plus . belles vacances

sans dépenser davantage
car le voyage et le séjour ne coûtent
pas cher , avec les forfaits organisés par
les agences de voyages, et les réductions
sensationnelles consenties par AIR
FRANCE aux estivants.
Renseignez-vous auprès des agences de
voyages qui ont préparé pour vous, avec
AIR FRANCE, des vacances Inoubliables. Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à. la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rueduMûle.S

I

| §l|u f m
HrV ĴiAfl fâir - . **%-• TISSI

r ~ -  "\
Le cyclomoteur qui s 'impose

KREIDLER K 50
50 cmc. (taxes et assurances 33 fr. par an)
2 vitesses, fourche télescoplque, embrayage

maniable, silencieux, rapide

15 % sans pédaler

895.-
Larges facilités de paiement (20 % acompte

Initial, le solde en 18 mensualités).

ESSAIS SANS ENGAGEMENT
Représentant officiel et service :

H. Vuilliomenet
Tél. 5 75 85 Poudrières 25, Neuchâtel.

A VENDRE
uin costume noir avec
Jolie blouse, taille 44, Fr.
50.—. Robes, blouses ,
manteau taille 42 pour
grande Jeune fille. Chausr
sures No 38 à 40. Bas
prix. — Tél. 5 42 72.

i \Forte pêche de

PALÊES I
Fr. 2.50 le % kg.

RONDELLES i
et filets

Fr. 2.20 le % kg.

AU MAG ASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTA IL

Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte à domicile - Expédition au dehors

Meubles à vendre
de .g^é à gré, .au chalet de l'Auge Belin sur
Gqùvétj/'lç. samedi 12 juin 1954, dès 13 h. 30 :
un salon composé de quatre fauteuils et d'un
canapé, tablé L ronde sculptée, un bureau-se-
crétaire, un "bureau ministre, lavabo, table
de nuit , commode, fauteui l, tables de diffé-
rentes grandeurs, chai ses, un rouet , un vélo
de da me, un lot de tab leaux , un lot de l ivres,
différents articles de ménage, deux fauteui ls
et une table pour jardin , peu usagés.

Avant les déménagements
et même si vous ne déménagez pas :

Renouvelez vos rideaux
Recouvrez vos fauteuilsv___ J
Vous aurez sans trop de frais j
un intérieur toujours plaisant

LE TAPISSIER DE CONFIANCE

MAISON G. LAVANCHY
ORANGERIE 4

J A W A  I
250 cmc, en parfait état d'entretien, sor- ftant de révision , 20.000 km. (pas d'acci- I
dent), un pneu neuf , siège arriére , porte- I
bagages, couvre-selle, ponte. Prix 1100 fr. I
Payement comptant. — S'adresser chez F. I
Trlpet , Amandiers 17, Serrières. entre I
18 et 19 heures. - , -r.-: .-¦¦¦¦ -,. -. - . I

f  MÉDECINS - DENTISTES ^
COIFFEURS - EMPLOYÉS DE BUREAU

pour avoir toujours
une blouse impeccable

Une seule adresse

*4& SALOH - IAVDIR

Service f ~J&\
à domicile \£J 5 42 08

^ ÎIMIMII—1M Wl—l—^I^WMM I ¦—¦¦¦IIMl ^

M. JS m\ ** JBê£ ia£$£S

Le spécialisteL U^̂ iL L̂
! to 'a rad'° i /̂rj ^M^^m

Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

le menuisierk .M?™*
_^JJJ JAMES SYOLER

Travaux de bâtiments
Nouvelle adresse :

Atelier et domicile :
FONTAINE-AWDKÊ 64

Tél. 5 41 68

Le L WILLY

-SJVUILLEMIN
couvreu r Evole 33

anciennement Vuillemin & Cie

TéL. 5 25 75
stoppage L Stoppage invisible

, . , . I l  sur tous vêtements, habits
art istique I I militaires, couvertures de

¦H laine et nappages. Livraison
dans les 24 heures

Tempie-Ncuf 22 Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 543 78

Expéditions à l'extérieur

ft B r R ! Une maison sérieuse
il A I AT HH Four l'entretien
W f~80S K ¦ d° vos bicyclettes
" **>W»# n 1 Vente - Achat - Réparations

~™" G. CORDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

L Une bonne adresse :
Nett OyageS I | Vitrines - Lessivages

: j de boiseries, cuisines
—w^^m^m^3̂ [ 

Parquets 
à la macbine

^^^ G. SIMON
Entreprise de nettoyages

Rocher 30 Téléphone 5 50 62

Un potager à bois
émiaMTé gris 80 x 50 cm.
à deux trous, four et
bouilloire, usagé en par-
fait était, à vendre à
prix modéré — éventuel-
leimenit avec plaques
chauffantes. — Beck et
Ole à Peseux. Tél. 8 12 43.

A vendre une

moto « B.M.W. »
500 on', à l'état de neuf.
— Demander . l'adresse
du No 667 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

ESCARGOT
offres case 43, Neuchâ-
tel 2 , gaire.

Belle occasion
A vendre beau

studio
brutn,. deux - fauteuils
club côtés rembourés, un
dlvan-couohe. Fr. 500.— .
Téléphoner au 5 41 17,
Neuchâtel.

Occasion tunique : à
vendre superbe

PIANO
brun de lre marque, à
l'état de neuf. Tiens très
bien l'accord ; avec pla-
que de fer ; format mo-
derne : Fr. 750.—, rendu
sur place, avec bulletin
de garantie. Madame R,
Vlsoni , Parc 12, tél . (039)
2 39 45, la Chaux - de -
Fonds.

RADIO
Télédtffusieur « Blenno-
phone » à vendre au prix
de Fr. 100.—. Appareil en
parfait était , revisé. —
Téléphonier au 6 32 92.

A vendre

« Taunus » 1951
en parfait état de mar-
che. Taxes payées jus-
qu'à fini 1954.

Radio «Paillard»
6 lamipes, en parfairt état.
— Tél. 6 43 41.

A vendre

vélo de dame
état de neuf. Prix Inté-
ressant. ¦— S'adresser à
Mme Agnès Oramerl,
Ghavannes 12.

A vendre une

« Chevrolet »
cabriolet « Fleaatm aster »
en parfait état, taxes et
assurances payées. Prix
Fr. 3200.— . Tél . 5 2171.

URGENT
A vendre pour cause

de départ à l'étranger
une chambre a coucher

li ts jumreaiux avec literie.
850 fr., ainsi qu 'une glace
en cristal biseautée de
1,50 m. sur 0,60 m. 130 fr.
— Demandecr l'adresse
du No 665 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendire une

poussette
grise en bon état. Prix
40 fr. — S'adresser tél.
5 62 37.

Jouets, jeux
Gran d magasin à re-

mettre Fr. 35,000.— plus
stock. Recettes Fr. 80,000
l'an. Loyer 350.—¦ avec
dépôts. Agence Despont ,
Ruchonnet 41, Lausanne.



Triangle des Al lées - COLOMBIER I
Samedi 12 juin , dès 13 heures

Dimanche 13 juin dès 8 h. le matin et dès 13 h. 30
l'après-midi

GRAND CONCOURS 1
HIPPIQUE 1

civil et militaire
avec la participation des meilleurs cavaliers du pays

Parcours à l'américaine... parcours de chasse
Epreuves de puissance

Prix des places : Pelouses (le samedi) . ..  . . Fr. 2.50
(le dimanche) . . , . Fr. 2.50 'Tribunes (le samedi) Fr. 5.— i |
(le dimanche) . . . . Fr. 8.—

Militaires et enfants demi-place. \
Parc pour véhicules Cantines bien fournies -, ¦

La manifestation a lieu par n'importe quel temps
éHHHS

STUDIO DèS AUJOURD 'HUI à 15 H.
Un film humain, vrai, émouvant • Un sujet hardi, osé, dangereux

avec

Un cri d'alarme F* If ' f €  |>i £\ l\| ̂ f |j ÏX. J™\ V ^ L°S rava "cs commis Par
en faveur des adolescents ! l'indifférence des parents

livrés à eux-mêmes Ki A D I kl À \ / l  A l"NV \ / C  D C ̂ \ I C 
et le

Ur éloiSnement des
entre des parents désunis i W A I v l I NA V LAU Y "Y  L KO Ul  J problèmes de l'enfance

' ALDO FABRIZI '
• • • •

Le film commence là PIERRE-MICHEL BECK L'idylle de deux enfants

où le problème du film j 
de 15 ans

4 JJGtTlclin ,̂ B£25?W _aÉ(|o HBL

s est ttrrêtu Ifisl- ^?S?vli ^Sé̂ SBR^^. * ¦ ¦ ¦" l̂lflfl W

"oÉtafe '' Tflff|fl|oPwB , ¦
* K ^ ^jflBlIlllli >

J^^̂W^̂ W M ÉK^Ma j f li iïMflllfiBMflh

.RPP^^MQ Î Hr ^^̂ Ŝ K» * a ï 'A*ffl &v? T*k A PH I™ k. I mmu f *  I

7' A 7 / ' ^̂ 'HSSSMSI j$A *̂ ^'. *£'iïïj *tmwmwê8BS$Éltï: •.¦-.".¦' ' '-- ?.&&-' . - J -̂ ¦; 
¦>¦ >:;'-v -•• -¦- -'+ :,$/ &-f3sf 5Su TSR " ¦--*'

L'AGE DE L'AMOUR
SAMEDI ET DIMANCHE Moins LOCATION OUVERTE

j .- ' - I A  i_ A C  ¦ - -  Aujourd'hui jeudi, samedimatinées a 14 h. 45 de 18 ans et dimanche
Mercredi : matinée à 15 heures _ . 

de 14 h. à 17 h. 30 - Tél. 5 30 00

Tous les soirs à 20 h. 30 paS adlTIlS FAVEURS SUSPENDUES

SAMEDI LE COMÉDIEN N° 1 DU CINÉMA ANGLAIS ALEC GUINNESS
et à 17 h 30 dans un film Pétri d'humour, à l'ironie mordante dont les « mots » cinglants dérideront les plus moroses j

Zrr, w„ TROIS DAMES ET UN AS
V /

I

La voix des consommateurs (ÎS)

ENFANT
¦

> '¦

KH| îmmrmmm KBF *'***

HÉk iflSii^K¦KJHflB& 1K- .¦ •.;¦;¦ ¦: ¦¦ ¦

fi '̂ïV : v;" '

, Elfi M-e

« Je travaille dans un commerce de mode et
j'ai 17 ans. J'ai eu de la peine à passer de
l'école, avec toutes ses heures libres, à une
vie professionnelle astreignante. Il m 'a fallu
le soutien de l'Ovomaltine. J'en bois au petit
déjeuner et aussi avant d'aller me coucher.
Pendant mes loisirs, je prends encore des
leçons de danse et de piano, et mon métier
m'enthousiasme. Ce qui me plaît le plus,
c'est quand je peux aider à un défilé de
mode. »

A cet âge transitoire s'ao- SŜ T ~-̂ S?!»w
complit aussi le plus souvent fl ï?*??*P*N'5
le passage de l'école à la vie JK, *""t** •«»#•.«. M]
professionnelle. Et c'est juste- ^f"

'-J ^TA  T mr-urT1 '̂
ment oe pas qui pose de gran- ilJfv""**»»̂ ?' ' 'i l '  •
des exigences & nos jeunes fll "< < » » .«'„ W
gens. L'Ovomaltine matin et fl V r—~^. I
soir leur donne l'énergie phy- «R§.V - '~"*' if
Bique et cérébrale nécessaire. wv*?'i'' ''.' ,'',; 'r7f

Dr A. Wander SA Berne j È L z  \j

F A I T E S  D E S  É C O N O M I E S
C O M P A R E Z :

lessiveuse . .'¦ . . Pr. 16.— 20 kg. de linge lavé, séché et P
2 repas Fr. 5.— à Fr. 1.— le kg. . • • "• V_
savon, chauffage . Fr. 10.— RABAIS 5 % dès Fr. 20.— £i__-̂ -

Fr730= W" g£
plus votre travail pour pen- c'est-à-dire 37 »/» d'économie , **M
dre, sécher et plier le linge. fatigue, livraison rapide et gr»

BLANCHISSERIE NOUVELLE - AREUSE
PRIX POPULAIRES - Tél. 6 31 51

I Livraisons et ramassage : lundi et samedi après-midi

I

«"̂ "|™""̂ gS;f"'MM",l''l''"M̂ "'̂ M'""»"————^——jj Cinéma ^ggg «—^—¦E^——^^M^^__
^̂

r̂ flflflflPflfl f̂lfli THJATRE «.«.*»»* . » i

BKSF; ' j ^-JH ̂  p oildec excep tionnei !

• Un HOMM E iftJ&W TrK > 
|j p [ doit fuir pour sauver sa peau ! mwmwL IHBÊ  ^P̂  ^̂ ^̂ S! © Une F E M M E  ,*«#• Vl.^  ̂ P" ;̂iî^ ^

m Un ENFANT Ŝŵ  <HUNTED > M i .  '
||| j doit se taire ! ^^^ un film de J.-A . RANK : g^% I

Jamais vous n 'oublie rez Dirk BOGARDE K 
'

Ul et l 'extra ordinaire Jon *W1IITEIB EY flfcflfllrfllfllfejSff^

Il 
D A N S  LE P L U S  H U M A I N  D E S  F I L M  D ' A V E N T U R E S !  DEUXIèME FILM |||j

I "~ — ^^ m

; Beau choix de CARTES DE VISITE à l'imprimerie de ce journal

¦««¦IIIHI'II HMI I ¦>IIHMUUIMHIUItlUUJlllHiaHn« MC^RH

. Société protectrice des animaux
de Neuchâtel et environs

Assemblée générale
mercredi 16 juin 1954, à 20 h. 30,
à l'Hôtel City, faubourg du Lac 12

ORDRE DU JOUR : statutaire
CAUSERIE de M. A. Quartier, inspecteur

cantonal de la chasse et de la pêche

Les personnes qui ne font pas partie de la
société sont aussi invitées à assister à cette
assemblée générale où elles auront l'occasion, si
elles le désirent , de s'en faire recevoir membres.

OCCASIONS
Achat et vente

MALHERBE
Ecluse 12 - Tél. 5 25 3!)

On allonge
et élargit toute chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial el
installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan , avenue d'Echallem
107, G. Borel , Lausanne

© •® Chaumont et Golf Hôtel •

| MIXED GRILL •
• •« Tél. 7 81 15 •
« •

BEAU RIVAGE
recommande

ses salons
pour récep tions ,

repas de noce ,
dîners d' a f fa i res

Cuisine soignée
Prix modérés



Fête régionale des gymnastes
La 53me fête régionale des gymnastes

du Val-de-Ruz , qui se déroulera aux
Hauts-Geneveys les 12 et 13 juin pro-
chains, approche à grands pas.

Le comité d'organisation , que préside
M. E. Haberthur , président de commune,
met tout en œuvre pour qvie cette mani-
festation soit une pleine réussite.

VSSSSSSS//SS/S//SS///////S/////SS///J VS///////S/ *

Communiqués

LA VIE N A T I O N A L E

BOURSE
.-.**. « • -m é-ê r-t r=< *¦% I X -T- ¦ i Q C* ^
( \J \-> KJ P"* ¦=» «-» & *_- l— «—' • \J • » i— »

ZUK1C1I Cours dn
OBLIGATIONS 8 juin 9 juin

(US Fédéral 1941 . . .  —.— —.—
Sli% Fédér . 1946, avril 105 % 105.40
S'/, Fédéral 1949 . . . .  105.— d 105.— d
i>k C.F.F. 1903, dlf . . . 102.— d 102.—
1% OF -F. 1938 102.85 102 Va d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1310.— 1308.—
Société Banque Suisse 1130.— 1127.—
Crédit Suisse 1170.— D166.—
Electro Watt 1402.— -1400.—
Interhandel 1535.— 1525.—
Motor-Colombus . . . 989.— 982.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 73.— d 73 Va d
Italo-Suisse , prlv . . . 265.— 263.—
Réassurances , Zurich 8700.— 8690.—
Winterthour Accld. . 6625.— 6625.—
Zurich Accidents . . . 9400.— d 9475.—¦
Aar et Tessin 1345.— d 1345 —
Baurer 1056.— 1050.—
Aluminium 2432.— 2430.—
Bally 905.— 905.—
Brown Boveri 1510.— 1478.—
Fischer 1166.— 1160.—
Lonm 1049.— 1045.—
Nestlé Alimentana . . 1670.— 1660.—
Sulzer . . . . ... .... 2020.— 2020.—
Baltimore .' 96 Vi 93 %
îennsylvanla 70.— 6S Vi
\3I0-Argentlna .... 29.— 29.—
ioyal Dutch C'y . . .  . 571.— 559.—
Mec 37.— d 37.— 0.
Standard 011 385 % 371.—
Du pont de Nemours 542.— 526.—'
General Electric . . . 501.— 494.—
General Motors . . . .  303.— 291.—
International Nickel . 186.— 181.—
Kennecott 356.— 340.—
Montgomery Ward . . 270.— 268.—
National Distillers . . 77 Vi 75.—
Allumettes B 59 H 58 Vi
D. States Steel . . . .  204 ',2 193 %

BAÏ.E
ACTIONS

Clba 3440.— 3390.—
Schappe 750.— d 750.—
Sandoz 3360.— 3345.—
Gelgy nom 
Hoffmann - La Roche 3115.— 3105.—

(bon de jouissance) 7240.— 7175.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  880.— 875.— d
Crédit Fonc . Vaudois 877  ̂

877 Vi
Romande d'Electricité 612 % 615.—
CSbleries cossonay . . 2825.— d 2825.—
Chaux et Ciments . . 1700.— d 1700.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 137.— 133 Vi
Aramayo 37 Vi 36 H
Chartered 46.— d 46.— d
Gardy 248.— d 248.— d
Physique porteur . . . 425.— 42S.—
Sécheron porteur . . . 502.— 502.— d
S. K. F . 265.— d 265.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 8 Juin 9 juin

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— d 725.— d
la Neuchâteloise as. g. 1300.— d 1300.— a
Ap. Gardy, Neuchâtel 248.— d 248.— d
Câbles élec. Cortaillod 9200.— d 9200.— d
Cab. etTréf. Cossonay 2875.— o 2825.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1650.— d 1650.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1225.— cl 1225.— à
Ciment Portland . . . 3500.— d 3500.— ¦*
Etablissent . Perrenoud 550.— d 550.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 375.— d 385 —
Tramways Neuchâtel . 540.— d 540.— d

OBLIGATIONS
EtatNeuchât. 2',<, 1932 104.50 d 104.50 d
EtatNeuchât. 3'/j 1945 102.50 d 103.—
EtatNeuchât . 3',4 1949 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3'/, 1947 102.50 d 102.50 d
Com . Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-dc-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Le Locle 3V4 1947 102.— d 102.— d
Càb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— a
Fore. m. Chat . 3'/, 1951 103.25 d 103.25 d
Elec. Neuchât . S»/. 1951 102.50 d 102.50 d
Tram . Neuch . 3". 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus SVi 1933 102.— d 103.—
Paillard S. A. 4% 1948 102.— d 102.— d
Suchard Hold. 3Vi 1953 103.— d 103.— d
Tabacs N.-Ser . 3Vi 1950 102.25 d 102.25 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V4%

Billets de banque étrangers
du 9 Juin 1954

Achat Vente
^Mce 1.15V4 1.18%
C.S. A 4.26 4 .30
Angleterre . . . .  11.75 11.95
Bel gique 8.40 8.60
follande 111— 113.50
™U<s 0.67 0.69%
Alemagne . . . .  100.— 103.—
î?trt*e 16.35 16.75
SPfBne 9.80 10.10
""¦tupu 14.75 16.15

Marché libre de l'or
j 'tëoes suisses 31.—/34 .—
S^'Bes 31 _/34._ïïa,!a<* 40.-/44.-
.̂ rlcalnes 8.-/9.-'"Bots 4800.—/4950.-
Çours communiqués, sans engagement,f« w Banque cantonale neuchfttelolae

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Badlo-
Lausanme vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, Inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du
sportif. 12.35, disques. 12.44 , signal ho-
raire. 12.45, Inform. 12.55, Bon voyage,
Monsieur Dumollet ! 13.10, A l'opêra-co-
mique. 13.35, Symphonie pour orchestre
et piano, de Vincent d'Indy. 16.29 , signal
horaire. 16.30, Thé dansant. 17 h., Vos
refrains favor is... 17.30 , une causerie :
La première , de Tristan et Iseult , de Wag-
ner , en 1865. 17.50. Valses op. 39 , de
Brahms. 18 h., disques. 18.16 , la quin-
zaine littéraire. 18.45 la session d'été des
Chambres fédérales. 18.50, le micro dans
la vie. 19.10, lo Tour cycliste d'Italie.
19.13, l'heure exacte. 19.14 , le programme
de la soirée. 19.15, Inform. 19.26 , le mi-
roir du temps. 10.40 , Dites-mol tout !
20 h., L'homme tatoué , une nouvelle en-
quête de Il'nîpecteur Fat*, de W. Aguet.
20.35, La grille des vedettes. 21.30, Oeuvres
d'Antonio Vivaldi. 21.50 , Compositeurs
romands : Raffaelo d'Alessandro. 22.05 ,
le Quatuor italien Interprète : Troisième
Quatuor op. 58 en ml bémol majeur de
Boccherinl. 22.30 , inform. 22.35 , Dans les
Jardins de la poésie française. 23.05, une
oeuvre de Pauré.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.06 , concert populaire.
10.15, une page de Rossino. 10.20 . Emis-
sion radlcecolaire : Leben an der Sohnee-
grenae. 10.50, une valse de Joh . Strauss.
11 h„ Concert Dvorak. 11.45, Images Ju-
rassiennes. 11.55, Grands flûtistes, com-
positeurs. 12.15, disques nouveaux. 12.29 ,
signal horaire. 12.30, inform. 12.40 , mu-
sique viemrno'se. 13.25, Concert Richard
Strauss. 14 h., Wandlungen der Frau.
16.30 , Thé dansant . 17 h., Concert varié.
17.30, Lltitc-raituire de la Suisse orientale.
17.50, disques. -18 h., l'Orchestre récréatif
bâlois. 18.45, Un nobenberuf Kûnstler.
19 h., musique populaire. 19.20 , communi-
qués radioscolaires et autres... Tour
d'Italie. 19.30, inform. 20 h., Cloches du
pays Ensuite : sérénade en ut maj eur,
de Tchaïkovsky. 20.30, Karl Kune sucht
Julla. mosaïque musicale de Walter Obé-
rer. 21.56 , une page de M. Reger. 22.15,
inform. 22.20 , Variétés.

(Extrait de Radio-Je vois tout)

Le Visl-nant restas
encore le contrôla
des Nations Unies

A la conférence de Genève

GENÈVE , !). — La réunion d'hier
ap rès-midi  sur l ' I ndoch ine ,  commen-
cée à 15 heures  et qui  a pris  f i n  peu
après 19 heures, présidée par M. Mo-
l o t o v , a été l' occasion d' une  in t e rven -
t ion  de M. Bcdc 'M-Smi th , chef de la
délégation des E ta t s -Un i s, qui  a t e n u
a répondre  aux  attaques d ' impéria l is-
me don t  son pays a été accusé.
V Çè chef de la dén égat ion du Laos,
qui n 'avait ,  pu p rendre  la parole  m a r d i
eu .raison de l ' heure  t a r d i v e ,  a ap-
puyé le discours prononcé  par  son
collègue du Cambodge , qui ava i t  de-
mandé l ' évacuat ion  pure  et s imple des
E t a t s  associés.

Le Viêt-nam n'admet pas son
partage en deux États

M. Nguyen Quoc Dinh, m i n i s t r e  'des
affa i res  étrangères du Viêt-nam s'est
prononcé en faveur  d'un contrôle placé
sous l'autor i té  des Na t ions  Unies.

Q u a n t  à vouloi r  c o n f i e r  le con t rô l e
aux n e u f  E t a l s  pa r t i c i pant  à la con-
férence d ' Indoch ine , c'est une idée qui
n'est pas judic ieuse , dit M. Dinh , car,
en f a i t , s'il y a neuf  d é l é g a t i o n s  (y
compris celile du V i e t - m i n h )  il n 'y a
que h u i t  Etats. Admet t re  qu 'il y a
neuf  E ta t s  c'est admettre le partage
du Viet-naim.

M. Ohou-En-iLal a déclaré ensuite
que la Chine ne pourra i t  pas consen-
tir a un  contrôle de l' a r m i s t i c e  en
Indoch ine  par l'O.N.U., « qui  n 'a rien
à voir  dans  oe d i f f é r e n d ».

LE TOUR D'ITALIE
La 18me étape

Padoue - Grado (177 km.)
(Service spécial)

La 18me étape, de Padoue a Grado ,
dont le v a i n q u e u r  a été Grosso , qui
roula à la moyenne de 38 km. 152, a
été marquée par la fugue  de deux hom-
mes : Grosso et de Snnti .  Ces deux
Véni t iens  cherchaient depuis quelques
jours à se mettre  en évidence. La veil le ,
Grosso ava i t  t e n t é  de surprendre  à
l'entrée du vélodrome a Padoue le Bel-
ge van Steenbergen. Il n 'y avai t  pas
réussi.  De Sant i , lui , avai t '  été très actif
au cours de la première partie.̂  de la
IVme étape pu is  avait  été victime d'une
grosse défa i l l ance  pour terminer fina-
lement dernier. En t re  Padoue et' Grado ,
de Sant i  s'est re t rouvé.

Le Triestin est parti à toute ' ¦ alknre.
Il n été rejoint ensuite  par Grosso. Les
deux coureurs , après quelques hésita-
t i ons , on t  décidé d'un commun accord
de p o u r s u i v r e  leur  t e n t a t i v e  et ils ont
réussi à la mener  à chef.

Ni de Santi  ni Grosso n 'étaient dan-
gereux pour les premiers au.classement
général.  Lc plus rapproché. Grosso , se
trouvai t  25me a 1 h. 0' 42".

Les as ne se sont donc pas inquié-
tés du dépar t  de ces deux hommes.  Il
n 'y a eu bien entendu aucune bataille
dans  le. groupe des vedettes. Quand
Koblet a été v ic t ime d'une crevaison
dans la région d'Oderzo , personne n 'est
venu se placer en tête du peloton pour
accélérer l'allure. Chacun a songé à la
19me étape, la première étape de .mon-
tagne do l'ultime tronçon du Giro...

Voici le classement de la 18me éta-
pe Padoue-Grado (177 lcm.) :

1. Grosso, 4 h . 38' 20" ; 2. de Santi ,
même temps ; 3. Zullanl , 4 h . 49' 46" ; 4.
Van Est ; 5. BafH ; 6. Benedetti; 7. Cag-
gero ; 8. Doni , même temps ; 9. Seve-
ryns, 4 h . 50' 36" ; 10. Soldanl , 4 h . 50'
38" ; 11. Pavero ; 12. Pasottl ; 13. Baroz-
zi ; 14. Pllippl ; 15. Baron! ; 16. Barduc-
cl ; 17. Dall'Agata ; 10. Pettinatl ; 19.
Deflllppis ; 20. Carrea ; 21. Bartali ; 22.
Voorting, puis tout le peloton , même
temps, avec Koblet , Clerici , Schaer et les
quatre autres Suisses, Coppi . etc.

Classement général : 1. Clerici, 101 h.
20' 7" ; 2. G. Voorting, 101 h , 34' 25" ;
3. Assirelli , 101 h . 40' 30" ; 4. Koblet,
101 h . 46' 6" ; 5. Magn l, 1-01 h . 50' 52";
6. Deflllppis , 101 h . 50' 53" ; 7. Pornara ,
101 h. 53' 16" ; 8. Astrua , 101 h . 53'
18" ; S. Coppi , 101 h. 53" 19" ; 10. Schaer,
101 h. 54" 42". ¦ ' • ¦ > ¦  '¦¦ X grl.

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Voila pourquoi , en conclusion, les
nooo sànts d e m a n d e n t  le renvoi  du

fnjet  au Conseil  fédéral et la repri-
B de la discussion lorsque le plan

¦j 'emsembl e a n n o n c é  dans le message
sera . enfin publié.

Des voix romandes
Deux députés romands  sont  interve-

us M'M . Pei t reqmin , syndic de Lau-
"nrrn e, et Gu i n a n d , de Genève , pour
rappe ler ce r ta ines  vérités.

Jl ne s'agit  pas de savoir s'il est
-nport un de déveloper la télévision ou
pis. Elle est là, qu'on le veuille ou
non

'. Il s'agit simplement  de décider
-uj ' en assurera le contrôle .

¦\f, Peitrequin a fait observer fort
judic ieusement que le Tessin comptait
mainte nant plus de postes récepteurs
Je Zurich. Pourquoi ? Parce qu 'il re-
çoit fort  bien les émissions italiennes.
Va-t-on laisser des régions entières sou-
nlsts «à la seule influence de l'étran-
o(t î II est au contraire dans l'intérêt
j afnie du pays de diffuser  un program-
j g^niitional.

Ccst d' a illeurs l' avis des Chambres,
„u|snu 'elles ont , en décembre dernier ,
voté le crédit ipour les in s t a l l a t ions
techniques en Suisse romande, pour la
construc t ion d'un émetteur sur la Dôle
et l'achat d'une voi ture  de reportage ,
nui est un studio a m b u l a n t .  Mais  l'é-
rtuipement techni que ne s u f f i t  pa.s. Il
faut les programmes. Refuser  ma in t e -
nant le mil l l ion demand é équivaudra i t
a offr ir  u n e  au to  à quel qu 'un , tout  en
lui i n t e r d i s an t  d'acheter  l' essence qui
la f a i t  marcher .

Quant à M. Guinand , 11 rappelle que
Genève a déjà équipé un studio à ses
(rais. Si les Chambres ne donnent pas à
la télévision romande les moyens dont
elle a besoin , elle cherchera ailleurs les
ressources indispensables, soit dans un

accord avec la France, soit dans la pu-
blicité. Ne vaudrait-il  donc pas mieux
que ce domaine n'échappe pas à la
Confédération ?

Un dé p u t é  tessinois , M. Pini , rap-
pelle en termes pertinents les droits
de la Suisse i t a l i enne  à être reliée au
réseau na t iona l .

La réponse de M. Petitpierre
M. Pe t i tp ier re , conseiller fédéral ,

remplace , au banc du gouvernement ,
M. Escher , malade.

Le porte-parole du gouvernement  ne
n'étonne point  des cont roverses  que
susc i te  la télévision. Toutes les in-
nova t ions , tous  les progrès techniques
ont été

^ 
discutés. Là d i f f u s i o n  des ima-

ges an imées  ne pouvait  faire -excep-
t i o n .  Mais il défend et- le Conseil fé-
déral  et l' admin i s t r a t ion1 des reproches
qu 'on leur  adresse. Certes, l'op in ion
des au tor i tés  executives s'est modi-
fiée. En 1951, elles ont  cfu, en toute
bonne  foi , qu 'une  période d'essais de
trois ans é ta i t  nécessaire.  Mais le dé-
veloppement de la télévision a été si
rapide qu 'on peu t .-aujourd'hui consi-
dérer  ces essais techni ques comme
terminés.

Les expériences doivent porter sur les
programmes ct, pour qu 'on soit en me-
sure de se faire une idée exacte de nos
possibilités, il est utile que la Suisse
romande apporte sa contribution. Ren-
voyer le projet au Conseil fédéral serait
priver toute une partie du pays de ce
qu 'on a accordé à une autre région. Une
telle poli t ique serait contraire à l'é-
quité.

Pour le reste , les accusat ions d'« a u -
toeratisni e » portées contre les P.T.T.
tomben t  à faux.  Rien n'a été f a i t  jus-
qu 'à présent , dans  le d o m a i n e  de la
té lévis ion , .sans l'a s s e n t i m e n t  des
Chambres,  Ce somt elles qui on t  voté
les crédits , pour le service d'essais ,
elles qui on t  approuvé les deti x mil-
l ions  inscri ts  au budget  de 1954 pour
l' ex tens ion  du réseau à la Suisse ro-
m a n d e .  Ces décisions on t  été prises
par les députés en pleine conna i s san-
ce de cause. On ne comprendra i t  pas
qu 'ils se déjugent  aujou rd ' hu i .

De fait, par 90 voix contre 46 , le
Conseil national repousse la proposition
de renvoi. Puis , par 89 voix contre 19,
il vote le crédit d'un million. Le résul-
tat n'atteste par un enthousiasme déli-
rant. Mais, comme il s'agit de la Suisse
romande, on doit le considérer comme
fort honorable. Il convient de noter que ,
sauf le président de la commission, M.
Burgdorfer, aucun député alémanique
n'a pris la parole en faveur du projet.

Le budget
de la régie des alcools

Le Conseil ne s'at tarde guère au
budget de la régie des alcools qu i , sur
un total de recettes de 46 ,4 mi l l ions ,
annonce , pour l'exercice 1954-1955, un
bénéfice de 23,2 mill ions.  Il a été éta-
bli avec le soin que cette adminis t ra -
tion met en toute s choses , de sorte
qu 'il n'y a ipa s grand-chose à dire.
En revanche, la commission se pl a i n t ,
à raison d'ail leurs, de ne pas avoir
été consultée lorsqiue le Conseil fédé-
ral a défini le . régime t r a n s i t o i r e  pour
l'entreprise de skoeharification du bois
à Ems. Les dispositions prises impo-
seront

^ 
à la régie une  charge supplé-

mentaire  qu 'ell e doi t  accepter en vio-
la t ion  de la loi sur l'alcool. Pareille
prati que est difficilement soutena-
ble.

Pourtant, M. Streuli t en te ra  de la
ju s t i f i e r , lorsqu'il répondra , peul-êtr e
cet après-midi, aux in terpel la t ions  con-
cernant  Ems et son « eau ». Le budget
est approuvé sans opposit ion.

Contrats collectifs
de travail

Sans plus d'opposition, les députés
acceptent de proroger de deux ans
l'arrêté pe rmet tan t  de donner  force
obli gatoire généra le  aux contrats  col-
lect ifs  de travail. . On pensa i t  pouvoir
supprimer cette rég lementa t ion  extra-
ordinaire pour la reprendre dans le
projet de loi sur la convent ion  collec-
tive de t ravai l  et l'extension de son
ohamip d'aipp lication.

Il aura i t  fall u que ce text e f û t  adop-
té en mars dernier  par le National  et
en ju in  par les Etats, pour en t re r  en
vi gueur  au début de l' an prochain.
Mais , devant la commission déjà , des
obstacles ont .surgi. Et le début de la
discussion , mercredi  m a t i n , nous  in-
cite à penser que M. R u b a t t e l  aura
de la pe ine  à mener  à bon port  cette
barque dans  laquelle certains ne vo ien t
qu 'un « b a t e a u »  sur leque l  ils refu-
sent de monter.

Les rapporteurs, MM. Hacber l in , de
Zurich , et Alfred Borel , de Genève ,
tous deux radicaux , défendent habi le-
men t  le projet de la commission. Ils
m o n t r e n t  son souci d'éviter Jes écueils ,
d'abord en ce qui concerne la protec-
t ion  des syndicats m i n o r i t a i r e s  qui
dépla î t  à l 'Un ion  syndicale suisse,
es t imant , avec le poète

« Que ce n 'est pas régner qu 'être
deux à régner »

eit qui revendi que , s i non  le d ro i t  d'ê-
tre seule à signer les c o n v e n t i o n s , du
moins  celui  de déclarer si d' a u t r e s  as-
sociations sont dignes d'être admise;
à la qualité de « parties contractan-
tes », ensu i t e  en ce qui concerne la
communau té  c o n v e n t i o n n e l l e , qui sus-
cite la méfiance des mi l i eux  patro-
naux.

Voici , à ce .propos , ce que dit M.
Borel :

La communauté conventionnelle est ,
pour notre législation du travail une
institution nouvelle ; mais elle ne cons-

titue par un fait nouveau. Elle est
préfigurée sous forme de commission
paritaire dans un très grand nombre
de contrats collectifs. Il s'agit aujour-
d'hui de constituer et d'équiper ces
commissions paritaires de façon qu 'elles
puissent accomplir efficacement les tâ-
ches de plus en plus nombreuses dont
les parties les ont chargées. C'est là un
élément très important de stabilité et
de solidarité dans notre loi sociale. Ces
organismes paritaires ont également ga-
gné en Importance parce que les parties
aux contrats collectifs les ont chargés
de la gestion d'un nombre croissant
d'institutions sociales.

Or , jusiqu 'à présent , on manquai t
d'u n e  base ju r id i que i n d i s c u t a b l e  .sur
laquel le  asseoir  l'organisation pari tai-
re née de la pra t i que. Les d i s p o s i t i o n s
sur ia c o m m u n a u t é  co n v e n t i o n n e l l e
do iven t  la lui  donner.

Le souci de mesure et d'équi l ibre
dont  a f a i t  preuve la commiss ion  n'a
conva incu  ni les social is tes  qui , par
la voix de M. S t e ine r , p r é s i d e n t  de
l 'Union  syndicale suisse , d e m a n d e n t  le
renvoi  au Conseil fédéral  d'un proje t
qui , à L'en tendre, accorde aux  minori-
tés une  protection excessive et a f fa i -
blit de la sorte les fondements  mêmes
de la paix du travai l , ni les représen-
t a n t s  de l 'Union  suisse des arts et
mét ie rs  qui e n t e n d e n t  f a i r e  de cet te
même paix du t r ava i l , Ja con t repar t i e
assurée des concessions faites par les
emp loyeurs .

Ainsi , pour des ra i sons  d i f fé ren tes,
la grande assoc ia t ion  ouvr iè re  et une
impor tante  associat ion p a t r o n a l e , pren-
n e n t  u ne  a t t i t u d e  négat ive.  Nous  sau-
rons jeud i , si cet te  coalition des for-
ces opposées l' empor te ra  sur  les trou-
pes ral l iées à l' enseigne du « j u s t e
m i l i e u  ». G. P.

tas travaux du Conseil national

Au Gonseï des Etats
BERNE , 9. — Mercredi  m a t i n , le

Consci  des Etats a voté  par 33 voix
sans opposi t ion  l' a r rê té  concernan t
l' o rgan i sa t ion  périodi que de rece n se-
ment  des e n t r e p r i s e s .

Le Conseil des E t a t s  a abordé en-
su i t e  l' e x a m e n  de la gestion du Con-
seil fédéral pour  1953. Les chapitres
de l'administration générale ,  du dépar-
t e m e n t  de l ' i n t é r i e u r , du départ ement
de l ' é conomie  publ ique  et du dépar-
t ement  pol i t i que on t  été successive-
ment  approuvés après les rapports de
d i f f é r e n t s  membres  de la commission.

A la d iv is ion  de T 'ag r i cu l tu re , M,
R u b a t t e l , p r é s iden t  de la Confédéra-
t ion , a déclaré en réponse à diverses
observa t ions  que le problème d'une
m e i l l e u r e  a d a p t a t i o n  des impor ta t ions
à la product ion agricol e sera étudié.
Au dépar tement  polit i que , JL Schmu-
ki , conservateur, Saint-Gall , a fa i t  al-
lus ion  à l'engagement de ressort issants
suisses à la légion étrangère. Il a
ins i s t é  af in  que des mesures soient
prises pour y mettre un terme. La
suite du débat a été renvoy ée à jeudi
et la séance est levée.

— * ¦ ¦  1 * lcs dangers de laCe n est plus du j eu», sssr pour nos
B B̂I R 19 B" €« Magnifique documentaire en couleurs,
Si A H M, j3 c o m m e n t é  par  Fr. Carco

_ -  ¦*%¦¦«% Epreuve d'endurance automobile.Australie 1953 î„°:̂ .Km - ae ¦"̂ aéserts et

sSàëril GARAGE DU LITTORAL
Conférences, à 20 h. 30, NEUCHATEL
pour les automobilistes membres du TCs et de l'ACS, sections neu-

châteloises, et toutes les personnes que les problèmes de la
circulation Intéressent

¦¦I PLACëUPS i
sont demandés.

S'adresser au

CINÉMA PALACE

GENÈVE , 9. — Sous mandat des au-
torités bàloises pour faux et escroque-
ries , un industriel  genevois, 46 ans, a
été arrêté par la police genevoise.

Un industriel genevois arrêté
pour escroqueries

DERNI èRES DéPêCHES
¦*

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Mendès-France est
candidat au gouvernement
L 'orateur qui a suivi M .  Bi dault

a été M,  Pierre Mendès-France.  Son
discours a été jugé  médiocre, car
après une vio lente attaque contre
les gouvernements « qui n'ont rien
fait depuis sept ans », le leader ra-
dical a été obligé, de convenir que
dans l'actue lle assemblée, il n'existe
aucune majorité capable d e f aire
ta ble rase de tout ce qu 'il appe lle
les « erreurs capi tales  du passé ».

Aussi bien , c 'est surtout  un dis-
cours de candidature qu 'a pronon -
cé M.  Pierre Mendès-France.  « Je
suis l'homme de demain , a dit en
su bstance l'orateur , ct si vous vou-
lez que cela c hange, f a i t e s  anpe l  à
moi. » Sera-t-il  entendu ? On le
saura tout à l 'heure quand M.  La-
niel aura parlé.

M.-G. G.

Echec à MM. Laniel et Bidault

LE «VEMËOT
PERD 00 TERRAIN

Notre  correspondant de Pans
nous télé p hone à 1 heure du matin:

Minui t .  — M. Joseph Laniel vient de
redescendre de la t r ibune  après avoir
répondu aux orateurs et rappelé à l'As-
semblée quelles lourdes responsabilités
elle prendrait , non pas en renversant
le gouvernement , mais  en décapitant la
délégation française à Genève. Le pré-
sident du conseil , s'il ne sait pas im-
proviser, sait en revanche fort  bien lire
un document. L'Assemblée l'a écouté
avec attention. Elle est très hésitante ,
partagée entre le désir de changer
d'équipe et celui de risquer un saut
dans l ' inconnu. On va bientôt voter
non pas sur le fond ,  mais sur la pro-
cédure et très exactement sur  la prio-
rité d'un ordre du jour.  Le gouverne-
ment  s'est rallié à un texte qui  sans
parler de conf iance proprement  dite ,
fait  quand même confiance imp licite-
ment à M. Joseph Laniel et à ses mi-
nistres pour mener à mieux les négo-
ciations de Genève.

Les pronostics sont pessimistes et l' on
doute que M. Laniel puisse résister aux
assauts conjugués de l'opposition de
droite et de gauche. SI cette hypothèse
se vérifie, la partie ne sera pas pour
autant  perdue, car il restera comme
dernier atout à M. Laniel l'arme suprê-
me mais dangereuse de la question de
confiance posée cette fois-ci dans les
formes constitutionnelles.

Quoi qu 'il en soit , la partie décisive
est engagée et au fu r  et à mesure que
les heures s'écoulent, les chances de
M. Laniel paraissent s'amenuiser singu-
lièrement.

Le cabinet battu
1 h. 10. — La priorité est repoussée

par 324 voix contre 269. Le gouverne-
ment a perdu. Un conseil des ministres
est convoqué. Deux hypothèses sont
possibles : démission pure et simple ou
question de confiance dans les formes
constitutionnelles.

L'heure est grave, très grave.
M.-G. G.

M. Laniel a pose
la question de confiance

Dernière minute

PARIS , 10 (A.F.P.). — A la reprise
de la séance à 2 heures, le président
a donné la parole à M. Laniel. Le
président du conseil a annoncé qu 'il
posait la question de confiance dans
la fo rme  consti tutionnelle,
groupe communiste.

L'Assemblée a décidé alors à mains
levées de procéder au scru t in  same-
di prochain à 8 h. 30 (G.M.T.).

Le film de la séance
PARIS, 9 (A.F.P.). — La séance finale

du débat sur l'Indochine s'ouvre dans
une atmosphère particulièrement solen-
nelle. La parole est donnée d'abord au
ministre des affaires étrangères. M. Bi-
dault souligne la nécessité de restaurer
entre le gouvernement et l'Assemblée un
cl imat  de confiance. Aussi va-t-il fournir
aux députés les précisions nécessaires
sur le déroulement de la conférence de
Genève.

Le Viet-minh et la France
peuvent s'entendre

Le premier point difficile, dit-il , est
tout de suite apparu être le sort du Laos
et du Cambodge. Pour régler le problème
du Laos et du Cambodge, 11 aurait suffi
d'obtenir le retrait des troupes vlets de
ces deux pays et de laisser leurs affaires
se régler par les soins dés Laotiens et
des Cambodgiens. La partie adverse s'y
est opposée.

En ce qui concerne le Viêt-nam, M.
Bidault a proposé dès le 8 mai que les
forces combattantes soient regroupées
dans des zones définies par les deux
commandements.  La thèse du Viet-minh
sur cette question est conciliable avec la
thèse française. Depuis le 2 juin , les
mil i taires  sont au travail. A la deman-
de du Viet-minh, ils se sont engagés
au secret. '

Les attaques parlementaires
nuisent à la conférence

Ce débat , poursuit M. Bidault , a pour
objet la confiance au gouvernement et
à la délégation française à Genève. Mais ,
dit-il , la nocivité du renouvellement à
répétition de cette éprevive parlementai-
re n'est plus à démontrer (applaudisse-
ments sur les bancs M.R.P. et modérés).
En effet , la négociation à Genève est
affectée par l'action parlementaire qui
se déroulo h Paris.

M. Bidault s cieve avec véhémence
contre ceux des interpellateurs qui l'ont
accusé de mener à Genève un double
jeu : offr ir  la paix aux uns et pousser
les autres h la guerre.

Il est vrai , dit-il , que la France est
engagée aux côtés des Etats-Unis dans le
pacte Atlantique. Pour le reste , nous
sommes parfaitement libres .

Nous avons aussi pris certains enga-
gements à l'égard des Etats associés et
d'autres territoires. Nous serons fidèles
à ces engagements et à la parole don-
née tant que ce gouvernement durera.

« Je ne peux pas promettre
un succès certain »

A Genève, poursuit l'orateur, la né-
gociation n'est pas facile , mais il est
néanmoins  déjà un résultat : c'est
qu 'elle dure encore. Toutefois, il importe
de savoir que tout acte, du .gouverne-
ment , toute parole prononcée à la tri-
bune de l'Assemblée, tout article de
journal  français , a une répercussion pro-
fonde et immédiate a Genève.

Je ne suis pas en droit , s'écrie-t-11, de
vous promettre un succès certain , mais
l'Assemblée est en mesure de renvoyer
k Genève une délégation française qui
se sentirait plus sûre de son soutien et
dont la bonne volonté lucide est assurée.

« Après l'Indochine, ce sera
l'Afrique du Nord »

dit M. Mendès-France
Et M. Bidault  regagne son banc, salué

par les applaudissements  de la majorité
de l'Assemblée.

C'est ensuite M, Mendès-France qui
prend la parole.

Après avoir fa i t  état de l'anxié té  et
du malaise qui pèsent sur l'Assemblée, il
a f f i r m e  qu 'il n 'y a pas une pol i t ique
nat ionale ,  constructive et clairement af-
f i rmée.  Il accuse le gouvernement de
rechercher actuellement l ' internationali-
sation du conf l i t .

« N'en doutez pas , ajoute-t-il, nous al-

lons vivre en Afrique du Nord le se-
cond acte de notre drame. »

Le point de vue de la droite
Le premier ora teur  de la soirée est

M. Jacques Soustetle, l' ancien lieute-
n a n t  du général de Gaulle : « Les né-
gociat ions  de Genève, dit-il en subs-
tance , ne doivent  pas se borner à l 'In-
dochine. La diploma t i e  est m o n d i a l e ,
ell e consis te  à marchander. Le gou-
vernement demande  à nos adversa i res
des concessions en Indochine  : que
n 'en offre-t- i l  en un autre po in t , no-
t a m m e n t  en Europe ? »

Après M. Sous te l l e , M. L o u s t a u n a u -
Lacau ( p a y s a n )  m o n t e  a la t r i b u n e  et
réclame carrément  la d i s so lu t ion  de
l'Assemblée : « Nous  payons , décla.re-
t-Ll , la note de la confus ion  et de
l'anarchie.  Mors, que faut-i l  ? L'un ion
n a t i o n a l e , je n 'y crois plus. Il fau-
drai t  dix à q u i n z e  hommes énergiques
ayan t  des idées claires. »

Puis M. Quil ici , député  indép e n d a n t
d'Oran , combat les p ropos i t ions  de M.
Mendès-France. Le départ d 'Indochine,
à son avis , déc lenche ra i t  pa r tou t  en
Afr i que une  recrudescence d'activités
na t iona l i s t e s .

Les ordres du jour
Il est 23 h. 20 , lorsque M. Laniel

mont e à ,1a t r ibune pour lir e la décla-
ra t ion  d o n t  parle not re  cor respondant
de Paris. Puis la .séance est suspendue
pour une  demi-heure .

Q u a t r e  ordres du j ou r  sont déposés.
Le g o u v e r n e m e n t  d e m a n d e  la p r io r i t é
pour celu i des indépendants  Fredet
et Ha ingeard .

A ia reprise , à m i n u it  v ing t , un ora-
teur  social is te  défend l' ordre du jour
de son groupe , exp r iman t  sa dé f i ance
au gouvernement  et exigeant  la recon-
na i s sance  de la Chine  de Mao Tsé-
Toung.  L'Assemblée vote alors .sur la
p r io r i t é  de l' ordre du jour de M. Fre-
det, prior i té  qui est refusée par 324
voix contre 269.

M. Laniel s'accroche
Le président du Conseil demande aus-

sitôt une nouvel le  suspension de séance,
qui est accordée.

On annonce dans les couloirs qu 'un
conseil des ministres va se réunir à
l'Elysée.

M. Laniel demande à ses collègues de
l'autoriser désormais à poser la question
de confiance.

A 2 heures du matin, 11 revient à la
tr ibune et annonce qu 'il pose la question
de confiance.

EN INDOCHINE, un fort bataillon
vict a pénétré au Cambodge et se trou-
ve actuellement â 180 km. de la capitale
Pnom-Penh. A 90 km. de cette ville, le
« pourrissement » du- pays par les re-
belles continue de s'étendre.

A BOGOTA, des troubles ont opposé
hier les é tudiants  et la police. Il y a
une q u i n z a i n e  de morts. La loi martiale
a été v i r tue l lement  imposée.

EN BELGIQUE, le gouvernement a
adressé une protestat ion à Moscou à
propos de l'agression d'un avion de
transport  belge par un Mig qui f u t  iden-
t if ié  comme étant un avion soviétique.

Etude d'avocat cherche

sténo-dactyEographe
habile pour remplacement urgent . Ho-
raire à convenir , éventuellement demi-
journée . Tél . 5 59 50 ou case 505, Neu-
châtel .

Aujourd'hui dernières

FRAISES O'IIOLfi
à dessert et pour la confiture , en
paniers d'environ 2,5 kg., h Fr. 4.60
le kg. brut pour net.

STUDER SCHWAB, Ter-Mars
TISSOT P. TRŒHLER

ZIMTWERMANN S. A.

1f \ t *  f $ î  Vendredi 11, à 20 h.
%m 1| i | aux Charmettes
w ¦ " Bocciof ilo

Institut Btichème
Samedi 12 juin

de 21 heures à 2 heures

SOIRÉE DE GALA
(dernière de la saison)

TENUE DE VELUE

Fraises — —— pour confiture
au plus bas prix 

— Zimmermann S. A.

L'étude de Mes Charles Hotz
et Charles-Antoine Hotz

avocats et notaires
sera fermée le jeudi 10 juin

cle 14 h. à 18 h.

ATTENTION
Grande vente d'asperges du Valais avec
les premières chanterelles ce matin au
marché par le CAMION DE CERNIER —
beaucoup de pois sucrés — pois mange-
tout — carottes nouvelles — haricots

sans fils et toujours des bananes
Se recommandent : les frères Daglla



On nous écrit :
L'assemblée générale de la Chambre

neuchâteloise du commerce et de l'in-
dustrie a eu lieu le 3 juin à Neuchâ-
tel, sous la présidence de M. H. C.
Lichti, administrateur-délégué de Cho-
colat Suchard S.A., à Serrières. Elle a
d'abord entendu un hommage à son
président défunt, M. Hermann Haefli-
ger, puis elle s'est occupée des ques-
tions administratives. Après avoir
adopté le rapport d'activité, les comp-
tes et le budget , elle a procédé au re-
nouvellement du mandat de 3 membres
de son administration et élu un nou-
veau membre en la personne de M.
Georges Marti, pharmacien à Cernier,
président du Service d'escompte neuchâ-
telois et jurassien. L'assemblée, suivant
la recommandation du conseil d'admi-
nistration, a décidé d'appuyer l'arrêté
fédéral sur le certificat de capacité
dans les métiers de coiffeur, cordonnier,
sellier et charron.

Le Conseil d'Etat était représente par
son vice-président, M. Edmond Guinand ,
chef du département des finances et du
département de police, qui a apporté
le salut du gouvernement. M. Guinand
a souligné notamment le rôle joué par
la Chambre de commerce, qui fut  la
première institution à démobiliser l'éta-
tisme en basant toute son organisation
sur le plan privé. M. Guinand a éga-
lement abordé le problème des allo-
cations familiales et quelques questions
fiscales. Il a rappelé à ce sujet que le
canton de Neuchâtel est le plus vulné-
rable de tous les cantons au point
de vue économique.

L'assemblée s'est ensuite rendue au
Comptoir de Neuchâtel où une colla-
tion a été servie à ses membres.

A 1» Caisse
Imterprofessioaiinelle

neuchâitieloise
de compensation

pour allocations familiales
ON ALFA

On nous écrit :
La Caisse interprofessionnelle de com-

pensation pour allocations familiales
CINALFA a tenu, le 4 juin, son assem-
blée générale annuelle sous la prési-
dence de M. Henri Rosat, avec une très
nombreuse participation.

Elle a pris acte avec satisfaction des
résultats de l'exercice 1953 durant le-
quel la caisse a servi pour plus de un
million et demi de francs d'allocations.
Ell e a décidé d'augmenter les presta-
tions de la caisse dès le ler juin 1954.
En plus de l'allocation de naissance
de 150 fr , Cinalfa servira désormais une
allocation mensuelle de 20 fr., portée
à 25 fr. pour les apprentis, les étudiants
ou les infirmes de 16 à 20 ans. Par
rapport à la loi, le montant de l'alloca-
tion mensuelle sera augmenté respecti-
vement de 33 % et de 66 %. On peut
espérer que cette amélioration substan-
tielle évitera une nouvelle intervention
politique dans le domaine de l'aide à
la famille.

Après un débat animé, l'assemblée a
manifesté son désir que les charges
imposées aux entreprises pour les allo-
cations à leur personnel ne viennent pas
compromettre la possibilité de réaliser
les allocations en faveur des enfants
des personnes de condition indépendan-
te. Elle souhaite que le Conseil d'Etat
examine attentivement cet aspect du
problème avec les organisations éco-
nomiques intéressées. En attendant,
elle a chargé le comité de gestion de
procéder à une enquête auprès de tous
ses affiliés.

La séance fut suivie d'une visite du
Comptoir où une collation fut servie.

Depuis sa mise a l'horair e,
le «Pairis-Neuchâtel-Berne-

Milan » a du succès
La mise en service, dès le 23 mai ,

du train direct Paris-Pontarlier-N'eu-
ohâtel-Berne-Milan a rencontré d'em-
blée un succès aippréciaiMe. Celui-ci
tient surtout au fa i t  que tes compo-
sitions comprennent désormais un
vagon-lits et des vagons-icou-çhettes.
Les voyageurs sur les longues d is tan-
ces aiment  le confort et , ie t r o u v a n t
m a i n t e n a n t  sur le « Paris-Neuehàtel-
Bèrne-iMilan », ils sont nombreux à
utiliser notre ligne int ernationale.
Dans le sens inverse, il en est de
même.

On peut relever également que no-
tre ligu e possède un attrait  tourist i-
que que ne négligent pas tes voya-
geurs. En effet, ils découvrent tour
à tour le lac de Neuchâtel , celui de
Thoune, ils ont une image des régions
alpestres par la traversée du Lcetsch-
berg et l'échappée sur la vallée du
Rhône.

On conçoit dès lors que lorsque l'é-
lectrification du tronçon Dijon-Pontar-
lier sera réalisée, la l igne  répondra
complètement aux exigences des voya-
geurs. Notons  que la rapid i té  des op é-
rations douanières communes à la
gare de Pontarlier joue en faveur  de
la ligne.

L'assemblée générale de la
Chambre neuchâtelois e

du commerce
et de l'industri e

I A  VILLE

Conseil général
Le Conseil général se réunira lundi

14 juin , à 20 h. 15, à l'hôtel de ville.
Son ordre du jour est le suivant :

A. Objets restés à l'ordre du jour :
1. Rapport du Conseil communal sur la
mod ification'de l'airrété du 7 mars 1938
concernan t les appareilleurs d'eau et
de gaz ; 2. Rapport d'information con-
cernant certains travaux du plan direc-
teu r du service de l'électricité.

B. Rapports du Conseil communal con-
cernant : 3. La gestion et les comptes
de 1953 ; 4. La vente d'une parcelle de
terrain au bas du Mail ; 5. L'aménage-
ment d'un local destiné à l'enseignement
ménager aux Sablons et le transfert de
quatre ateliers de menuiserie ; 6. L'uti-
lisation d'un crédit en faveur de la Bi-
bliothèque de la ville.

C. Rapport de commission : 7. Sur le
statu t du personnel.

D. Motions : 8. De M. Edmond Bour-
quin et consorts, ainsi libellée : « Lors
de la vente de terrain ou d'immeubles,
propriété de la ville de Neuchâtel, le
Consei l  c o m m u n a l  est prié d'imposer à
l'acheteur, dans la mesure où cela est
possi ble, de faire appel à des entre-
prises ou artisans de la ville. » ; 9. De
M. Sam Humbert et consorts, ainsi con-
çue : « Partiell ement sa t i s fa i t s  seule-
ment par la réponse donnée à la ques-
tion posée en séance du 31 mai,

» de moins en moins  convaincus de
l'opportunité d'un parc automobil e dans
le cadre de verdure  du J a r d i n  ang la i s ,
qui doit être respect é,

• les soussignés inv i ten t  le Conseil
communal à surseoir à toute décision
jusqu'à la séance du Conseil général
du 14 juin et demandent qu 'une étude
plus approfondie soit faite en vue d'exa-
miner  toutes autres possibilités d'amé-
nagement et d'utilisation de l'emplace-
ment  récupéré par la démolition du pa-
villon de musique , pour arriver à une
solution qui s'harmonise mieux à l'en-
semble et au coup d'œil de cette pro-
menade publiciue. »

Utilisation d'un crédit
en faveur de la

Bibliothèque de la ville
Le Conseil général avait voté le 13

juil let  1953, pour la Bibliothèque de
la v i l le , un crédit dont une  part ie , soit
20 ,000 fr-, était réservée à l ' i n s t a l l a -
t ion de rayons dans la villa Pierre
de Meuron dont la location é ta it  pro-
posée à la ville par les exécutoires
testamentaires.  Les condit ions de lo-
cation ayant  été modifiées depuis lors
et les perspectives de trouver de la
place dans les collèges s'étant préci-
sées depuis la mise en chant ie r  de
l ' immeuble d'Ebauches S. A., le Con-
seil communa l  demande au Conseil
général d'affecter  la somme de 20,000
francs  à l'aménagemen t  de r a y o n n a -
ges nouveaux  dans  les locaux, qui se-
ront libérés, en sous-sol des bât iments
des Terreaux-nord et du Collège l a t in .
Il est prév u également diverses t rans-
formations dans  la salle , de lecture
de la bibliothèque , afin que la con-
sultation des périodi ques soit facili tée.

Aménagement d'une cuisine
a l'école des Sablons

Le Conseil communal  demande un
crédit de 43,800 fr., dont à déduire
les subven t ions  can tona le s , pour l'a-
ménagement  d'un local d e s t i n é  à l'en-
seignement  ménager  dans l'école des
Sablons et pour le t r a n s f e r t  de qua t r e
ateliers de menuiserie des Terreaux-
nord à l'école de la Promenade , à
l'Ecole de comimerce et à l'écol e de la
Maladière.

Vente d'une parcelle de
terrain au Bas du Mail

Le Conseil communal  demande  au
Conseil général l' au to r i sa t ion  de ven-
dre à la Société techni que S. A. u ne
parcelle de terrain de 600 mètres  car-
rés envi ron , au prix de 12 fr. 50 le
mètre  carré, au Bas du Mail . Il s'agi t
du terrain non encore bâti s i tué dans
la part ie sud de l'ancien cimetière. La
promesse de vente avai t  été signée en
1948, à la suite d'échanges de ter-
rains nécessités par la cons t ruc t ion  de
la nouvelle route des Falaises.
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — g juin.

Température : Moyenne : 7,3 ; min. :
12,7 ; max. : 21,1. Baromètre : Moyenne :
713,3. Vent dominant : Direction : nord-
est ; force : variable , faible. Port depuis
21 h . Etat du ciel : Couvert à très nua-
geux.

Niveau du lac du 8 juin , a 7 h. : 42fl ,29.
Niveau du lac du 9 juin à 7 h. : 429,29.

Bains du lac Evole - 9 Juin
Température de l'eau 18°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
Tout d'abord régime de foehn , temps
nuageux, en partie ensoleillé. Au cours
de l'après-midi couvert , précipitations et
orages, forte baisse de la température
et vent d'ouest modéré à fort .

Sud des Alpes et Engadlne : Ciel va-
riable , par moments couvert. Quelques
précipitations, en partie orageuses. En
montaene venta du sud.

L'< affaire » du parc au Jardin anglais
pouvait être discutée il y a six mois déjà

Mais le Conseil général n 'a pas réagi...
Si nous revenons sur le suje t  du

parc de stationnement prévu au
Jardin anglais, ce n'est pas parce
qu'il s'agit d 'une af f a i r e  de très
grande importance. En réa lité , H y
a simplement changement de desti-
nation d' une place p ubl ique.  La
p lace se trouve dans i n parc et il
est nature l que tous ceux qui sont
attachés à l'ornement végétal de la
ville s'alarment.

Mais dans cette af f a i r e , un cas
de principe est posé.  En ef f e t , nous
avons un Consei l général qui, r e f l é -
tant l'opinion de la popu lation, con-
trôle la gestion du Conseil commu-
nal. Nous avions dit , dans une in-
format ion au sujet  du parc, que le
projet n'avait pas été soumis au
Conseil généra l parce qu'il devait
être réalisé p ar voie budgétaire.
Nous avions aussi sou lign é que le
projet  avait été approuvé par le
Conseil communal, par la commis-
sion de circu lation et par le bureau
de la commission d'urbanisme. Déjà
ici, on peut  s'étonner qu 'aucune
opposi t ion ne se soit manifestée.

Nos informations doivent être
complétée .  Les conseil lers généraux
ont été renseignés sur les intentions
du dicastère des travaux pu blics et
ceci à la f i n  de l' année dernière.
Le p ro je t  de démo lition du kiosque
à musique e l d'aménagement de la
place en parc de voitures était men-
tionné dans le rapport du Conseil
communal concernant le pro je t  de
budget pour 1954. Une somme de
18,000 f r. f i gurait aux dépenses
pou r  ces travaux. Le budqet f u t

examiné en premier débat le 7 dé-
cembre. Un seu l conseiller général
intervint au suje t  du parc, deman-
dant si ce dernier n'allait pas abî-
mer le Jardin anglais. Le directeur
des travaux publics lui ré pond it
que ce ne serait pas le cas et qu 'au
reste une p lace de parc , à proximité
de la Rotonde , rendrait de signalés
services. Le projet  de bud get passa
ensuite au crible de la commission
financière , puis f u t  voté en second
débat , sans nouvel le intervention à
propos  du proje t .

Il  convient donc de noter que le
dicastère des travaux publics avait
l'assentiment du Conseil général
pour  modif i e r  la p hysionomie du
Jardin anglais et qu 'il n'a pas en-
trepris les travaux de son propre
chef .

Un cas de pr incipe est p osé,
avons-nous dit . Les rapports entre
l'autorité (Conseil général, Conseil
communal, commissions)  et la po-
pu lation ne semblent pas être nor-
maux. Les cloisons étanches exis-
tent-elles entre elles ? Nous n'irons
pas j usqu'à le prétendre, mais il
serait bon que des contacts s'éta-
blissent, que l'autorité , avan t de
prendre une décision , pèse toujours
l'urgence et l'uti lité de telle ou telle
modif ica t ion  du visage de la c i té,
f l  f audra i t, on en a la p reuve con-
traire aujourd 'hui , que les conseil-
lers généraux, au l ieu de proposer
de nouveaux pro je t s, examinent d e
plus  pr ès  ceux que leur soumet le

Conseil communal dans son rap-

port  à l'ap p u i  du budget. D. B.

Une bétoîineuse géante a Neuchâtel

Une bétonneuse géante a ete installée récemment sur le chantier du tau-
bourg de l'Hôpital , à Neuchâte l .  Avec une mach ine  de cette importance, les

travaux de construction du nouvel immeuble iront bon train.
(Phot. Castellanl. Neuchâtel .)

II ne res tera  bientôt  plus  un vesti-
ge du Comptoir soir la place du Port.
Ces deux d e r n i e r s  jours , les exposants
ont  éva cué les ,s'tands , les ouvrier s ont
commencé à rou le r  les bâches et à
démonter les halles.

Le village neuchâ te lo i s  ne connaî t
plus  que le b ru i t  des mar teaux  et les
p a n n e a u x  des façades  de pin tes  vont
réintégrer  les entrep ôts  où ils atten-
dront  le prochain Comptoir.

Chute dans les Escaliers
. de l'Immobilière

Hier, à 8 h. 45, u n e  j e u n e  fille,
Mlle M. P., a l'a i t  u n e  chute dans les
Esca l ie r s  de l ' Immobi l i è re .  Elle a été
relevée avec des blessures au nez et
au genou gauche.  L'ambulance l'a
transportée à l'hôpital  des Cadolles.

Une voiture dévale
d'un tal us

Hier soir , à 23 heures environ ,
une voiture française, conduite par une
femme, montai t  la rue du Plan pour ga-
gner le haut de la rue des Pavés. Elle
tourna trop tôt sur sa gauche et dévala
le talus. Aucun dégât. Un garagiste vien-
dra aujourd 'hui  t irer  la voi ture  de son
insolite position.

Le démontage du Comptoir

CORCELLES-
COKlftÛNDBECHE

Nouveau consei ller général
M. Jean-Pier re  Guilllod a été pro-

clamé élu conseiller général en rem-
placement  de M. Ernest Révéler, so-
cialiste , démiss ionna i re .

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu mercredi matin son au-
dience hebdomadaire, sous la présidence
de M. Louis Paris, assisté de M. Georges
Tissot, fonctionnant en qualité de gref-
fier.

Les quatre affaires Jugées concernant :
l'emploi d'une motocyclette par un ou-
vrier italien , deux accidents d'autj mobi-
le et une violation d'obligation d'entre-
tien se sont terminées par la libération
des prévenus.

VECKOBLE

VAL-DE-RUZ
i /

CERNIER
La Xlllme Fête cantonale

des musiques neuchâteloises
s'annonce bien

On peut d'ores et déjà donner des
précisions sur cette manifes ta t ion qui
s'annonce bien et qui est préparée avec
soin par les organisateurs et par la po-
pulation. Tous les corps de musique du
canton se rencontreront à Cernier les
19 et 20 juin. Le chef-lieu du Val-de-
Ruz s'apprête à donner à ce Xlllme
rassemblement cantonal des Musiques
neuchâteloises, une note qui réjouira
tous les participants.  Le comité d'orga-
nisation s'est assuré le concours de
l'« Harmonie des houillères du Bassin de
Lorraine » comme musique de fête.  Cet
ensemble de 100 musiciens présentera ,
h la cantine, un concert de gala. Une
splendide canta te  : « Le village à l'Eper-
vier », dont l'auteur est M. Charles Eca-
bert, professeur à l'école secondaire du
Val-de-Ruz, par les sociétés locales. En-
fin , les 34 fanfares neuchâteloises parti-
cipantes donneront  des auditions musi-
cales et , des 1100 musiciens qui les com-
posent , joueront un morceau d'ensemble.
Il n 'en faudra certes pas davantage pour
provoquer à Cernier l'animation des
grands jours.

[ AUX MONTAGNES j

LA CHAUX-DE-FONDS

L'accident d'avion
du Crét-du-Locle aurait été
provoqué par une défaillance

du pilote
(c) Après l'accident survenu  jeudi der-
nier , au Crêt-d u-Locile, au cours du-
quel M. Francis Dehrot qui pi lotai t
un avion Piper , a trouvé la mort , l'en-
quête effectuée a révélé que l'appareil
é ta i t  en parfai t  état. On en est ainsi
réduit  à penser que l' accident est très
probablement imputable à-  une dé-
faill'a noe du pilot».

VAL-DE-TRAVERS
TRAVERS

Départ d'une personnalité
(c) M. Robert Elanc, directeur des mi-
nes d'asphalte de la Presta depuis
1919, prend sa retraite après trente-
cinq ans de service et part pour Dijon
où il résidera dorénavant.

La Compagnie des mines a tenu à
marquer cet événement par un repas
d'adieu , auquel  participait no tamment
le conseiller d'Etat Leuba.

D'aimables paroles furent échangées.
M. Blanc était fort connu au Val-de-
Travers où on le regrettera.

NOIRAIGUE
Le vagon a la dérive a été

plus loin que Bole
Nous avons annoncé mardi qu'un va-

gon s'était mis en marche à la gare,
était allé à la dérive jusqu 'à la sablière
de Bôle. Précisons qu 'on ne connaît pas
encore les causes de cet incident qui
s'est produit samedi dernier pendant des
manœuvres. Une enquête judiciaire est
d'a i l leurs  en cours.

Le vagon , à ce que nous apprenons, a
roulé jusque entre Auvernier et Serriè-
res. Toutes les gares avaient été averties
de son passage et à Auvernier on prit
des dispositions pour l'arrêter au
moyen, d'une part, de sabots ralentis-
seurs, et d'autre part , d'un tracteur élec-
trique qui fut envoyé en avant sur la
même ligne, du côté de Serrières, et qui
se laissa rattraper par le vagon en
perte de vitesse. Cette manoeuvre délica-
te se passa sans accroc, grâce au sang-
froid et au courage du mécanicien du
tmrf pur.

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

La Comédie-Fran çaise
en nos murs

(c) La ville de Bienne a eu le grand
privilège d'accueillir mardi soir, pour la
première fois, la troupe officielle du
théâtre le plus célèbre du monde, la
Comédie-Française.

Le Capitole fut  trop petit pour rece-
voir tous ceux qui auraient voulu assis-
ter à la représentation d'« Andromaque »
de Racine, qui fut une réussite parfaite.
Et tous les spectateurs conserveront un
inoubliable souvenir de cet impression-
nant spectacle.

Le chef-d'œuvre de Racine, dans sa
tragique beauté, sa merveilleuse poésie,
son réalisme et son éternité, fut une
nouvelle révélation du génie de l'auteur,
grâce à l'interprétation admirable de
Mmes Annie Ducaux (Andromaque), Vé-
ra Korène (Hermione), et de MM. Mau-
rice Escande (Pyrrhus) et Paul-Emile
Deiber (Oreste).

La soirée avait été ouverte par un
proverbe .en un acte de Gérard Bauer
€ Un voisin sait tout ».

MORAT
Un silure de 40 livres

A Guevaux (district dm Lac), Mme
A. Ghristinat-Amiet a péché dans le
1.!>j- H» Mnrat un silure de 40 livres.

LES SPORTS
YACHTING

Les régates
du Cercle de la voile

de Neuchâtel
Le départ de la régate Neuchâtel-

Auvernier a été donné à seize yachts,
samedi 5 juin , à 17 heures. Pour les
nombreux promeneurs qui se trouvaient
sur le quai Osterwald, le coup d'œil
était magnifique, sur cette flottille de
bateaux que des airs presque nuls du
S.-E. avaient peine à faire manœuvrer.
Pour les équipages, c'était une épreuve
de patience qui commençait. Elle devait
se terminer par l'abandon de la plupart
des yachts.

Ariette IV prit la tête, suivie de Mis-
tral, de Virtoc et de Mathurin. Ces
quatre bateaux distancèrent bientôt le
reste de la flotte qui se trouva en-
calminée devant Serrières. Après 2 h.
47' 48" de patience et d'efforts, c'est
Mathurin à M. G. Baertschi qui fran-
chit le premier la ligne d'arrivée, suivi
d'Ariette IV à M. R. de Bosset, à une
demi-longueur de bateau. Virtoc à M. G.
Elzingre coupa la ligne une minute plus
tard et fut déclaré vainqueur et ga-
gnant du challenge des Pieds-Noirs,
grâce à son coefficient dans la formule
handicap.

Résultats (en temps compensé) : 1.
Virtoc (G. Elzingre). 2. Mathurin (G.
Baertschi) . 3. Ariette IV (R. de Bos-
set). Courlis à M. M. Béguin arrive
après la clôture, et tous les autres ba-
teaux abandonnent.

La régate Auvernier-Baie  d Ostende
ne réunit le 6 juin que "sept bateaux
par fort joran de Plamboz puis fraîche
brise du S.-O. Le Star de M. P. Staemp-
fli  part en tête, suivi d'Ariette IV et
de Mathurin. Ariette, prof i tant  d'une
lut te  sans merci que se livrent les
deux premiers, voit la victoire à sa por-
tée. C'est alors que le vent tourn e au
S.-O. et f ra îch i t, dét ru isant  tous les
espoirs d'Ariette.

C'est f ina l emen t  Mathurin  qui arri-
vera premier et .  gagnera le challenge
de ta Baie  d'Ost endè ; Bosco III (J. et
C. de Bosset) s'est brillamment défen-
du, et Trial (G. Jacot) a fai t  une très
belle remontée.

R é s u l t a t s  (en  temps compensé) :
1. M a t h u r i n  (G. Baertschi) ; 2.
Bosco III (J. et C. de Bosset) ; 3.
Star (P. Staemip Pli )  : 4. Ar ie t t e  IV
(R. de Bosset) : 5. Trial (G. Jacot) ;
fi. Lord Jim (J. Ott) ; 7. Courlis (M.
Bégu in ï .

Il n'est sans doute pas trop tôt pour
signaler que les grandes régates an-
nuel les  du C.V.N. auront  lieu le di-
manche 27 juin devant Neuchâtel.

A N EUCHA TE L ET DANS LA REGION
Le Conseil d'Etat a rappor té  l'arrê-

té de convocation des électeurs pour
l'élection, les 19 et 20 ju in , des jurés
cantonaux. Le nombre des candidats
dont les noms ont été déposés était
égal à celui des juré s à élire , de sorte
qu'ils ont été déclarés élus taciteiment.

Situation du marché
du travail et état du chômage

au 31 mai
La chancel lerie d 'Etat nous com-

munique :
Demandes d'emplois 457 (418), places

vacantes 120 (109), placements 95 (87),
chômeurs complets 290 (282), chômeurs
partiels 1254 (85B).

Les chiffres entre parenthèses Indi-
quent la situation du mois précédent.

Electi on tacite des jurés
cantonaux

Monsieur et Madame
Jean BOVET-HODEL et leurs enfants
ont la Joie de faire part de la nais-
sance de ;

Pascal - Denis
le 5 juin 1954

Delémont Maternité

Monsieur et Madame
Mario RIVA et Françoise ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de

Annelyse
9 Juin 1954

Clinique Beaulieu - Beauregard 20

Rédacteur responsable î R. Bratchet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Monsieur et Madame
Gaston MONNIBR-WICKI ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Jean - Daniel
'¦ 9 juin 1654

Maternité Peseux
Neuchâtel Rue de Neuchâtel 13a

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
4me page.
»»»HnH»^n»»»»» n 

Le conseil, d'administrat ion à'Uni-
verso S. A. a la grande douleur de
fa i re  part du décès de

Monsieur Pierre NIQUILLE
sous-directeur d'Universo S. A. No 5

survenu le 8 juin , à la suite d'un ter-
rible accident.

Monsieur Pierre NiquiM-e a toujours
été un collaborateur apprécié, aimé et
estimé, qui  laissera à- ses collègues et
amis  un précieux souvenir.

L'ensevelissement aura lieu à Fleu-
rier, le vendredi 11 juin 1954, à 13
heures.
. La Chaux-de-rFond s, le 9 juin 1954.

Ma grâce te sutllt
Madame Robert Bcesiger ;
Monsieur Armand Bcesiger, sesfants et petits-enfants ; *""
Madame et Monsieur Fritz KûbnU,Bcesiger et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes .t

alliées, et

ont. le grand chagrin de faire partdu décès de

Monsieur Robert B0ESIGER
leur cher époux, père, beau-père, grand
père , arrière-grand-père , beau -frère , on-cle, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui paisiblement, dans sa 81me année,

Corcelles, le 8 juin 1954.
(Avenue Soguel 11)

L'enterrement aura lieu vendredi U
juin , à 14 heures. Culte pour la fa_
mille au domicile à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de /aire-port
¦̂ 

§s3§i

Le comité de l'Union touristique *£«
amis de la nature» , de Neuchâtel, *
le pénible devoir d'annoncer a s"
membres le décès de

Monsieur Albert MATHYS
leur compagnon de courses pendant
plus de 20 ans.

Le Cercle de la Voile de N^ch ^!a le pénibl e devoir de fa ire part â <"»
membres du décès de

Monsieur Albert MATHYS
membre passif du Cercle.

I »J

Je sais que mon Rédempteur
est vivant. Job 19 :25.

Madame Jacqueline Mathys-Billaad
et ses enfants Claire, Anne et Alam ,

Madame Charles Mathys ;
Mademoiselle Juliette Mathys ;
Monsieur Charles Billaud , ses en-

fants et petits-enfants, à Peseux et a
la Chaux-de-Fonds , .

ainsi que les familles parentes «
alliées •

ont 'la très grande douleur de fai»
part du décès de

Monsieur Albert MATHYS
leur bien-aimé époux, papa , fils, frert.
beau-fils, beau-frère, oncle et parent,

qu 'il a plu à Dieu de reprendre à un,
après une courte mais pénible ma»
die, courageusement supportée, aan»
sa 46me année.

Neuchâtel , le 8 juin 1954.
(Petlt-Pontarlier 1)

Vous aurez des afflictions dans
le monde, dit Jésus, mais prenea
courage, J'ai vaincu le monde.

Jean 16 :38.

L'incinération, sans suite, aura H»
jeudi 10 juin , à 15 heures. Culte pour
la famille au domicile, à 14 h. iv-

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

„„ ¦ !!¦—

SI Dieu est pour nous, qui sera
contre nous ?

Monsieur et Madame Armand Aeschll-
mann et leurs enfants Jacques et Da-
nielle, à Fleurier ;

Madame et Monsieur A. Piguet-Hum.
bert-Droz, leurs enfants et petits-en-
fants, à Neuchâtel ;

Madame B. Hutmacher-Humbert-Droz
et sa fille, à Colombier ;

Madame et Monsieur À. Racine-Hnm-
bert-Droz, à Colombier ;

Madam e veuve L. Moulin-Aeschlimann,
ses enfants et petits-enfants, à Boudry ;

Madame veuve O. Pévéreli-Aeschli-
mann , aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur E. Aeschlimann, à la Sagne;
Madame et Monsieur Ch. Brandt-

Aeschlimann, à la Chaux-de-Fonds ;
Madame veuve Ida Gilles et ses filles,

à Cortland (U.S.A.),
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la douleur de faire part do

décès de
Madame

Marguerite AESCHLIMANN
née HUMBERT-DROZ

leur chère mère, grand-mère, sœur, bel-
le-sœur, tante, cousine et amie décédée
dans sa 63me année, le 8 juin 1951,
après quelques jours de maladie.

Fleurier, le 9 juin 1954.
Ah ! quel ami pourrait sur cet»

terre
Me consoler dans ma dousi

amère ?
Où donc aller si ce n'est à M!
Tes bras. Seigneur, s'ouvrent tou-

jours pour mol.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 10 juin 1954.

Culte au Crématoire à 16 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Selon le désir de la défunte, la fan*

ne portera pas le deuil

^̂ ^ ¦~ -—^~^*m
Monsieur et Madame Georges Nagel-

Meylan ;
Monsieur et Madame Claude Nagel-

Vouga et leurs enfants : Pierre, André
et Marie-Claude ;

Madame Samuel Renaud-Vouga , ses
enfants  et petits-Tentants ;

Monsieur et Madame Paul Vouga.
Byrde, leur fils et leurs petits-enfants;

Madame Augusta Ambûhl-Nagel ;
Monsieur et Madame Arnold Nagel-

Moulin et leur fi ls ,
les familles Nagel , Vouga, Lavanchj ,

Chollet , Rôthllsberger, Cuany, Pochon ,
Seinet, Jeanneret, DuBois, parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part da dé-
cès de

Madame

Rachel NAGEL-V0UGA
leur chère maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui le 9
juin 1954, dans sa 71me année.

Neuchâtel, le 9 juin 1954.
Voilà , Dieu est mon aide ; 1»

Seigneur soutient mon âme.
Ps. 54 :6.

L'incinération, sans suite, aura lien
vendredi 11 juin à 15 heures. Culte à
la chapelle du crématoire.


